
Responsabilité des Occidentaux
en Indochine

La situation de l'Indochine attire
île nouvea u l'attention. A mesure que
]es ' mois s'écoulent, on se rend
compte de la précarité de l'accord de
Genève, et l'on aperçoit quelle situa-
tion fausse et trouble il a créée. Il
était inévitable, disent ses partisans,
car on ne pouvait faire couler plus
long temps le sang français après la
défaite de Dien-Bien-Phu. Inévitable,
sans doute, comme le furent l'accord
Je Munich et l'armistice de juin 1940.
Mais le drame de Munich ne fut  pas
que l'on ait songé pour un temps à
«stabiliser » une situation qui , sans
cela, aurait empiré immédiatement.
H résida dans le fait que la France et
l'Angleterre — et les Etats-Unis —
n'aient pas procédé dès le lendemain
au réarmement massif qui eût assuré
leur sécurité un an plus tard et eût
donné à réfléchir à Hitler quand ce-
lui-ci réédita en Pologne le coup de
la Tchécoslovaquie.

Eh ! bien, ce qui se passe en Indo-
chine « libre » est à peu près sembla-
ble. La situation politique s'y pourrit
chaque jour davantage, au profi t du
Viet-minh et, partant, du bolchévisme
mondial, sans que l'ancienne puis-
sance protectrice ait l'air de s'en
préoccuper outre mesure. Des élec-
tions générales sont prévues pour
1956 tant au nord qu'au sud. Un vent
de défaitisme souffle dès maintenant
à Paris où nombre de personnages,
dans les cercles officiels, semblent
admettre que le pays tout entier passe
alors sous la coupe du sanglant Ho-
Chi-Minh qui massacra tant de petits
soldats français et qui a institué dans
la zone qu 'il contrôle, une dictatu re
de fer et un régime de terreur, ainsi
que le prouve l'afflux des réfugiés
— actuellement 700,000 — qui , sou-
vent à grand-peine, ont pu atteindre
le sud du Viêt-nam.

? ?
La France répond qu 'en vertu de

la conven tion d'armistice, elle doit
lai sser au gouvernement de Saigon ,
comme à ceux du Laos et du Cam-
bodge, le soin de vaquer à leurs pro-
pres affaires. Mais l'U.R.S.S. et la
Chine se gênent-elles de dicter leurs
ordres à Hanoï par l'intermédiaire du
parti communiste ? Le plus élémen-
taire bon sens comme les plus élé-
mentaires mesures de précaution
pour préserver l'avenir commandent
aux Occidentaux d'être pour le moins
aussi actifs et aussi agissants dans
les régions qu 'ils contrôlent que ne
le sont les totalitaires dans les con-
trées dont ils se sont emparés. Mais
à Paris, c'est à peine si l'on ne con-
sidère pas comme des trouble-fête les
Américains qui , pourtant, furent les
seuls à tenter de réagir, en expédiant
une mission militaire à Saigon, en
prêtant assistance au gouvernement
Diem et, d'une façon plus générale,
en élaborant le pacte de Manille.

Le cas du président Diem , en parti-
culier, mériterait attention. Ce chef
de gouvernement n'a rien d'un fanto-
che comme l'ex-empereur Bao-Daï
qui continue à couler des jours tran-
quilles à Cannes, pendant que son
pays se débat dans la plus tragique
des situations. Il est farouchement
anticommunist e, mais il est tout au-
tant antifrançais. Ce qu 'il souhaite,
c'est ramener l'ordre dans son pays
et le faire accéder à l'indépendance.
II a entrepris un dur combat contre
les sectes et l'armée qui étaient diri-
gés trop souvent par des personnages
pourris . Il représente en somme la
dernière carte sur laquelle l'Occident
devrait miser s'il ne veut pas que les
élections de 1956 consacrent le triom-
phe du communisme sur l'ensemble
de tout le territoire Indochinois.

Car , si l'on se réfère aux remarques
de nombreux observateurs, la popu-
lation sud-vietnamienne commence à
réfléchir. Elle n'est pas du tout mûre
pour sombrer dans le bolchévisme
Pour peu qu 'elle s'aperçoive que l'es-
poir puisse luire ailleurs. Elle a vu
les réfugiés, entendu leurs récits ;
elle comprend , dans une mesure de
plus en plus large, ce que signifie le
règne d'Ho-Chi-Minh. L'agent de Mos-
cou s'est comporté une fois de plus
en vieux fourbe dans l'affaire de
l'échange des prisonniers : la com-
mission d'enquête dirigée par le so-
cialiste Pineau n'a-t-elle pas constaté
qu 'une faible proportion de ceux-ci
avait été restituée, en flagrante viola-
tion de l'accord de Genève ? Paris
devrait passer aujourd'hui sur ses
préventions à l'égard du nationalisme
de M. Diem, pour l'aider à recons-
truire son pays afi n que l'an prochain
il constitue un rempart inexpugnable
contre le communisme. Il en serait
peut-être temps encore.

*> +
Mais la France semble vouloir man-

quer le coche au Cambodge aussi.
L'abdication du roi Norodom Siha-
nouk au profit  de son père est un
motif facile d'ironie. Se succède-t-on
de fils en père ? Mais dans la presse
Parisienne on ne s'est guère avisé
que l'éviction du jeune souverain,
tout fantasque qu 'il ait été dans cer-
taines de ses attitudes politiques,
était un nouveau coup porté à la
France. Car dans le dessei n de pré-
server son pays de l'entreprise d'Ho-
Chi-Minh , Norodom Sihanouk avait

songé à mettre sur pied un nouveau
système électoral permettant aux
autochtones seuls de voter et écartant
par là même les dangereux éléments
« maquisards» qui se sont infiltrés
dans les villages du Cambodge. Or ,
la commission de contrôle créée à
Genève, et qui est composée de repré-
sentants du Canada , de l'Inde et de
la Pologne, s'y est opposée, le délégué
de Nehru ayant fait chorus naturel-
lement avec les communistes.

La réaction des Occidentaux a été
nulle jusqu 'à présent. Voudraient-ils
couper la branche sur laquelle ils
sont assis qu 'ils n'agiraient pas autre-
ment. Et pourtant l'occasion était
rêvée de prendre position en faveur
d'un souverain qui entendait faire
acte d'indépendance, la commission
de contrôle s'étant pour sa part ins-
pirée d'un pur esprit colonialiste par
son intervention dans les affaires
intérieures cambodgiennes. Le recul
des Occidentaux dans les pays outre-
mer provient beaucoup plus de leur
bêtise que du sentiment d'animosité
que leur vouent les peuples de cou-
leur. Ceux-ci se montrent souvent
prêts à collaborer : on les repousse
et on s'étonne ensuite qu 'ils passent
au communisme ! Bené BRAICHET.

La menace communiste pèse sur l'Italie
LETTRE DE R OME

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

« Noms sommes en grand danger , —
me disait M y a quelques jours l'uni
les députés les plus en vue de la ma-
jorité démo-chrétienne. Un léger dé-
placement de voix, et nous glissons
au communisme. En vérité, l'Italie ne
peut pas résister à une organisation
aussi formidable que celle du parti
communiste, si de notre côté nous ne
donnons pas corps à notre défense. »

De fait , ainsi que me le faisait re-
marquer le député, l'un des hommes
les plus proches de M. Fanfani, le
parti démo-chrétien a dû créer des
écoles de brigades de propagande
pour visiter les campagnes et com-
battre l'insidieuse attaque des agi-
tateurs de MM. Togliatti et Nenni.
« Songez, me disait-il, que la démo-
cratie directe, le suffrage universel,
ne sont appliqués que depuis 1913.
Puis vint la première guerre, et les
agitations des quatre années qui la
suivirent et qui aboutirent à la dicta-
ture fasciste. Notre pratique de la
démocratie est nulle. ÉMe se limite en
fait aux dix années de république, et
encore ne sont-elles que neuf. »

Barre a gauche ?
Les craintes exprimées par son in-

terlocuteur se réfèrent à l'éventualité

que de nouvelles élections donnent
encore des sièges à l'extrême-gauche.
Mais aussi et surtout , croyons-nous,
à la possibilité que le jeu de la majo-
rité parl ementaire permette à M. To-
gliatti de rentrer au gouvernement
par la petite porte. Par exemple, si
comme il en est question ces jours , les

libéraux d'une pari, les social-démo-
crates de l'autre, accompagnés des
républicains et d'une partie des démo-
chrétiens, ne peuvent plus ni s'enten-
dre ni « cohabiter » dans le même
gouvernement.

MM. Pacciardi , Saragat , Matteotti,
Simonin!, proclament qu 'ils ne veu-
lent plus du secrétaire libérai Mala-
godi , lequel tendrait selon eux à dé-
placer l'axe de la coalition démocra-
tique vers la droite, c'est-à-dire vers
les monarchistes.

Mais exclure les libéraux, cela re-
vient à rechercher une majorité à
gauche, Un seul parti est en état de
la fournir, celui de M. Nenni. On a
beaucoup remarqué les entretiens
très cordiaux de MM. Saragat et Nen-
ni, dans la salle des pas perdus de

Monteoi torio. M. Saragat pressait af-
fectueusement et ostensiblement le
bras de son compère Nenni, qui est
au fond son plus redoutable ennemi.
H s'agi t en somme d'obtenir que M.
Nenni laisse vivre un gouvernement
composé uni quement de démo-chré-
tiens de gauche, de social-démocrates
nuance Saragat et de républicains.
Il suffirait qu 'il s'abstint lors des
votes parlementaires. Nenni a fait la
mine la plus gracieuse à ces ouver-
tures. Il a même fait remarquer que
le Sénat ayant ratifié l'U.E.O., il n'y
aura plus de sujet de discorde entre
lui et la majorité démocratique en
politiqu e étrangère. Et l'on pourrait
s'entendre facilement sur les pro-
grsmmes sociaux. Pierre E. BRIQUET.

(Lire la suite en 6me page)

SANS w«w Au revoir au secrétaire
Le secrétaire se meurt , victime de

la machine à écrire, du dossier sus-
pendu , de la p ièce unique et son
mobilier combi. Il est condamné,
proscrit , sans autre espoir de survie
qu 'un refug e campagnard , où sa tê-
te en bois de violette frôlera le sa-
p in du p lafond.  Comme un général
en disgrâce ou une vedette vieillie,
le secrétaire a connu les p lus hautes
faveurs  des grands avant de subir
le mépris des moins grands.

Son nom l 'indique , il assure le
secret , impossible à cacher sur un
bureau p lat. Ses tiroirs dissimulés,
ses casiers étroits et p ro fonds  qui
incitent à l 'intrigue et favorisent  les
consp irations amoureuses, le f i r en t
aimer des dames qui lui conf iaient
ce qu'elles possédaient de plus in-
time. En un temps où le seul f a i t
de recevoir une lettre était un évé-
nement et où la correspondance
était un p laisir de choix, les ép is-
tolières laissaient trotter leur p lume
la bride sur le cou... sur un secré-
taire. Après le grand siècle, des f a -
vorites toutes poudrées et mouche-
tées y rédigèrent en cachette des
billets doux et y lurent des qua-
trains enflammés qu 'on ne classait
pas avec des cavaliers sur f i c h e s  ou
dans des chemises format  standard.
La Pompadour , ainsi qu'un Dorante,
eût pu s'écrier :

Tu seras de mon oceur l'unique
secrétaire

Et de tous mes secrets le grand
dépositaire.

Le noyer, l'acajou , le bois de rose,

la marqueterie, rien n'était assez no-
ble aux yeux des ébénistes royaux,
qui adornèrent tour à tour ce meu-
ble si f émin in  par sa fonction de
bronzes dorés , de moulures ou de
cariatides gainées.

Un siècle brûle ce que le précé-
dent a adoré : la Révolution suppri-
ma déjà le secrétaire à pente sous
prétexte de transformation des tech-
niques. Les merveilleuses écrivirent
sur un abattant alourdi , surp lombé
d' une corniche en bois p lein. L' es-
prit n'y était p lus. Comment s'éton-
ner dès lors qu 'à l 'ère du pratique
et de l' utile , les dacty los que nous
sommes ne voient plus dans le se-
crétaire qu 'un meuble impropre aux
formu le s  modernes ? Les dix doiqts
qui courent sur le clavier mécani-
que f o n t  sursauter le brouillon qu 'il
f a u t  à tout instant quérir sur le ta-
pis. Les enveloppes n'entrent p lus
dans les casiers et les conf idences
téléphoni ques se dissipent sitôt
transmises. Le danger de compro-
mission est écarté, la joie d'écrire a
disparu, le secrétaire est inutile...

La f e m m e  d'aujourd'hui se veut
l'égale dr l'homme. Elle s'est instal-
lée au bureau ministre on elle n'au-
rait jamais osé prendre p lace il y
a cent ans à peine. Elle g télé p ho-
ne, elle y f u m e .  elle, g rédi ge, des
lettres d'a f f a i r e s .  Buraliste ou bu-
reaucrate, elle reviendra peut-être
un jour  an secrétaire par une de ces
modes dont elle a le secret. Le se-
crétaire n'est pas mort !

MARIN BTTE.

La police découvre une liste
de 200 agents communistes

L'affaire d'espionnage prend de grandes proportions en Suède

dispersés dans toute la Scandinavie
STOCKHOLM, 15, (Reuter). — Un

rapport de la police de sécurité de
Suède révèle que les recherches effec-
tuées à Stockholm dans le bureau d'un
des onze espions arrêtés, ont permis
la découverte de listes contenant 200
noms d'agents communistes dispersés
dans toute la Scandinavie. Le chef
de la sûreté suédoise a déclaré , mardi ,
que cette découverte dans un prétendu
« office d'espionnage de Stockholm »
pourrait anéantir un réseau d'espion-
nage s'étendant à tous les pays Scan-
dinaves. Ce réseau avait tenté de dé-
voiler les secrets des pays alliés de
l'O.T.A.N.

La police de Stockholm mène actuel-
lemient une empiète sur les noms, qui
avaient été inscrits sur mue naippe en
soie huilée d'un oafé die cette ville.
Ce oafé appartenait à un certain Nils
Otto Oartebl.td, nui a été arrêté. La
police suppose (rue dies espions se ren-
contraient dans cet établissement.

Ea mission
du réseau d'espionnage

La mission du réseau d'espionnage en
Suède consistait à :

1. transmettre des informations sur
le mouvement des navires die guerre

à "Mailmoe où un Tchèque a été arrêté ;
2. transmettre des iinfommations sur

la n ouvelle base navale aménagée dans
les environs die Stockholm, où deux
Suédois et deux étrangers omit été ar-
rêtés ;

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

HÔTE DE ZURICH : UN BEAU NAJA

,Le fleuve qui roule ses eaux derrière ce charmeur de serpent et ces
•musiciens barbus n'est pas le Nil, mais la Limmat. Un groupe de Sou-
danais vient d'arriver à Zurich. Ils accompagneront le cirque Knie dans
sa prochaine tournée. Mais, sans attendre, ils ont fait une petite démons-
tration, et au son des primitifs tambours, un beau naja (à gauche) se

tortille dans les mains levées de son maître.

M. Max Petitpierre indique les raisons qu'a la Suisse
de rester à l'écart du Conseil de l'Europe

LES TRAVAUX DU C O N S E I L  NAT IONAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

En attendant que les groupes politi-
ques aient fixé leur attitude sur les
grands projets législatifs inscrits au
programme de la session, le président
compose ses ordres du jour d'objets
divers et d'importance inégale. Ainsi ,
maind'i maitin, le Conseil national a voté
trois arrêtés, traité sept « postulats » et
ume interpellation. Entre temps, M. Ha e-
benlin a salué, en allemand et en an-
glais, la délégation du parlement bri-
tannique en visite dans notre pays et
qui est aipparue à la tribune diploma-
tique accompagnée d'un huissier en
cosibuime d'apparat. Les honorables visi-
teurs ont répondu p»iir une révérence
aux applaudis siemeuts de la salle, puis
ils . ouït, disparu au bout d'un moment ,
le ispectaole d'une assemblée délibérante
n'ayant pais pour eux l'attrait de la
nouveauté. Ils omit pu constater aussi
que les grands problèmes die la politi-
que européenne — M. Petitpierre était
ju s/ternient à la tribune — ne passion-
n«Bt pas i^nsemible du corps législa-
tif.
.n mosaïque

,'Avant cet intermède courtoi s, les dé-
putés avaient, sains débat, approuvé le
rapport sur . l'emploi par les cantons de
la dîniie de . l'alcool et rapporté sur
^exercice 1955 certains crédi ts mon uti-
lisés l'an passé. Ils avaient aussi pr is
«n considération le « postula t » die M.
Bosch, indépendant .saint-gallois , qui
voudrait faire payer pair les cantons et
non plus par la caisse fédérale, les je-
tons die présence versés aux conseillers
aux Etats pour les séances de commis-
sion.

M. Sohùtz, socialiste de Zurich, dé-
clenche un bref mais parfois vif débat
en demandant que la construction d'ha-
bitation s soit exonérée de l'impôt sur
te chiffre dfaffaires. Il voit là un
moyen d'aba isser quelque peu le prix

des logem ents dans les immeubles
neufs.

A ce vœu , M. Streuli , grand argentier,
oppose d'abord la perte qui en résul-
terait pour la caisse fédérale — 25 mil-
lions , bon an mal an — et les com-
plications administratives. Allez contrô-
ler, chez un entrepreneur, quels sont
les matériaux qui servent uniquement
à la construction de bâtiments loca-
tifs et quels sont ceux qu 'on utilise à
d'autres fins.

Prétextes et mauvaises raisons, ré-
torquent les amis de M. Schiitz. Il suf-
fit aux fournisseurs d'indiquer, dans

leurs comptes, ce qu'ils ont versé au
fisc sous forme d'impôt sur le chiffre
d^af faire et radmln isitration rembour-
sera ce qu'elle a perçu.

H est intéressant de constater, dé-
clare M. Schmid , socialiste airgovien,
que les entrepreneurs éprouvent tou-
jours de grandes difficultés à calculer
ce qui pourrait alléger les charges des
locataires, alors qu'ils ont infuse la
science des chiffres, dès qu'il s'agit
d'augmenter leur profit.

G. P.

(Lire la suite en Sme page)

LONDRES, (A.F.P.) — Le manuscrit
du roman d'amour écrit par Napoléon
dans sa Jeunesse, a été acheté pour
la somme de 2300 livres par tin col-
lectionneur privé, M. H. Samuel, à
la salle de ventes de Sothcbys, à. Lon-
dres.

Le manuscrit comporte environ
1500 mots et provient, de la collection
de l'Américain André de Coppet, dé-
cédé l'an dernier en Suisse. Il s'agit
de l'histoire d'une Jeune fille de
Marseille, Désirée, et d'un officier qui
serait le futur empereur lui-même,
histoire que l'auteur n'acheva jamais.

Le roman d'amour écrit par Napoléon
vendu pour 2300 livres sterling

«Je n'ai aucune raison de croire
que la princesse Margaret
a décidé de m épouser»

Déclaration da colonel Townsend :

BRUXELLES, 15. — Lundi matin, à
7 heures, le colonel Peter -Townsend ,
en costume die cheval , sans manteau ni
chapeau, a trouvé à sa porte , com-
me de coutume, la meute die journa-
listes qui l'attenden t chaque jour Inlas-
sablement.

— Attendez une minute. J'ai quel-
que chose à vous dire, déclara l'attaché
militaire de l'ambassa de de Grande-
Bretagne, qui remtra aussitôt chez lui

pour en émerger die nouveau peu après
brandissant un journal.

C'était un numéro du quotidien aus-
tralien qui lui a prêté ume déclaration
suivant laquelle il chercherait à s'exiler
« avec une certaine dame ».

' Cette déclaration , dit le colonel, im-
plique que la princesse Marrgairet a dé-
cidé de m'épouser. La princesse ne m'a
jamais fait part d'une telle décision et
je n 'ai aucune ra ison de croire qu'elle
ait pris une décision de oe genre. >

Sans vouloir se laisser interrompre,
le colonel Tomnsend a poursuivi :

— Vous savez tous que j'ai dit sa-
medi que cette préten due déclaration
était une puire invention, dont il ne
fallait tenir aucun compte. Ceci n 'est
qu'un exemple parmi beaucoup d'au-
tres déclarations fantaisistes qu'on m'a
mises dans la bouche. Je serai donc
obligé, dorénavant, de fuir les jour-
nalistes.

« Par l'intérêt que vous m'avez té-
moigné, a ajouté .ironiquement le co-
lonel, vous m'avez rendu la vie beau-
coup plus facile que lorsque je vous
évitais. »
Après s'être assuré que chacun avait

bien noté ses déclarations l'aviateur
dit, avec une courtoisie toute diploma-
tique :

— Au revoir et merci.
Et il monta dans sa voiture verte,

qui démarra en trombe.

Messieurs les Anglais, nous tirons les premiers !

Voici , à la caserne de Colombier, quatre des parlementaires britanniques
qui sont actuellement «en tournée » dans notre pays. Ils se font initier
au mousqueton suisse, que leur présentent un lieutenant et une recrue.
— Hier , nos hôtes ont déjeuné à Berne, invités par le Conseil fédéral
à la maison de Watteville. Le soir, leur ambassade avait organisé une

réception en leur honneur.

PARIS, (A.F.P.) — L'Académie des
sciences a décidé de créer un conseil
du langage scientifique, destiné à
mettre de l'ordre dans le vocabulaire
touffu et anarchique des termes sa-
vants. Cette décision a été adoptée
sur une proposition du secrétaire
perpétuel de l'académie, le prince de
Broglle.

Afin de parvenir à une normalisa-
tion du langage scientifique, le con-
seil, composé de vingt, membres, pla-
cé sous la présidence clu prince de
Broglle, tentera de faire prévaloir les
termes clairs et de rejeter les mots
barbares et obscurs.

Création d'un conseil
du langage scientifique

à Paris
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ARTICLES ET DOCUMENTS
D'ACTE ALITÉ
Que coûtera

le réarmement allemand ?
C'est par hasard

que sir Alexander Fleming
découvrit la pénicilline

LIRE AUJOURD 'HUI



jBPI Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Claude Favarger de cons-
truire une maison parti-
culière au chemin de
Chantemerle, sur l'arti-
cle 7506 du cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal ,
Jusqu'au 23 mars 1955.
Police des constructions.

Au Val-de-Buz :

MAISON
rénovée, de six cham-
bres, deux cuisines, ga-
rage, rural, 570 ms, à
vendre à prix Intéres-
sant. — Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

Vignes à louer
On offre à louer tout de suite une vigne

d'environ 11 ouvriers en blanc, située entre
Serrières et Auvernier. La prise de la ven-
dange serait assurée chaque année.

Adresser offres écrites à Y. A. 186 au
bureau cle la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite une

demoiselle
ayant des connaissances dans la musique
pour s'occuper d'une jeune fille aveugle.

Envoyer les offres à l'hôtel Robinson à
Colombier.

Ouverture de saison

I <s\  ̂ (
-, | ' fin B̂H t̂tBhfe  ̂ / /

Placée sous le signe de la grâce
et de la gaieté, notre collection

H 
P R I N T E M P S  1 9 5 5

vous séduira par sa nouveauté

)&«afl^B ĴUIUEU
M 'ITR - BOURQUIM

> cohEclion lmus • RUE DES mncùËURSl

A vendre

maison familiale
avec tout confort et
grands dégagements. •—
Adresser offres écrites à
N. T. 176 au bureau de
la Feuille d'avis.

Marg. Schwarz, London Couture & Tailor
Marktgasse 20, à Berne

demande, pour tout de suite ou pour date
à convenir, de bonnes

couturières
pour flou et tailleur , avec certificats. Bonne
rémunération. Paiement des vacances et
congés exactement selon contrat de travail.

Adresser offres à l'adresse ci-dessus.

Chûteau-d'Oex
Vacances en chalet , appartement moderne, tout

confort , à louer tout de suite, durée selon con-
venance . Libre jusqu 'au 10 Juin et éventuellement
du 26 juin au 15 juillet . — S'adresser à H. Hum-
bert-Droz , chalet «La Gumfluh », téléphone (028)
4 65 54.

A vendre beau

terrain
à bâtir

en état de vigne d'une
superficie de 1412 ma en
bordure de la route can-
tonale Colombler-Auver-
nier. — Ecrire sous chif-
fres O. K. 186 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à Salnt-Blai-
se,

terrain à bâtir
très bien situé. Adres-
ser offres écrites à N. N.
193 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employé
commercial

demandé par fabrique d'horlogerie
dans les environs de Bienne. Place
très intéressante, bien rétribuée.
Langues : française ; connaissances
d'allemand et d'anglais.
Employé ayant travaillé dans la
branche serait préféré.
Entrée tout de suite.
Offres sous chiffres Z. 10519 à
Publicitas S. A., Bienne.

A louer, à Peseux,

LOGEMENT
une chambre , cuisine ,
bains, confort ; machine
à laver , etc. Tél. 8 27 77.

A louer Jolie chambre
pour jeun e homme sé-
rieux et soigneux. Rue
Coulon 2. ler étage. —
Tél. 5 43 91.Chalet

de week-end
neuf , deux chambres,
cuisine, cave, à vendre à
Montézlllon. Construc-
tion soignée. Téléphoner
le soir au No 710 40
chez M. Strahl , chalet
« Clos Joli », les Hauts-
Geneveys.

A louer chambre pour
Jeune homme, près de la
gare. S'adresser le soir au
Tél. 5 23 20.ATTENTION

A louer tout de suite ,
pour cause de départ ,
boulangerie - pâtisserie
avec jardin et verger ,
dans village Industriel du
Jura bernois. Inventaire
6000 à 8O0O fr. Pas de re-
prise. Excellente affaire
pour débutant. Adresser
offres écrites à A. N. 190
au bureau de la Feuille
d'avis.

JELElRANfAïC
offre à vendre

villas familiales
A Neuchâtel

5-6 pièces, confort, ga-
rage.

S-10 pièces, confort, ga-
rage.

Â Peseux
4 pièces, confort, avec

ou sans garage.

A Colombier
4 pièces, confort , garage.
6 pièces, confort , garage.

A Bôle
6 pièces, confort, avec ou

sans garage.
Tous ces Immeubles

sont libres tout de suite
ou pour date à convenir
et bénéficient de jardins
aménagés et clôturés.

Pour visiter et traiter,
s'adresser à Télétrans-
actions S.A., 2, faubourg
du Lac, Neuchâtel .

A louer chambre à ou-
vrier sérieux. Faubourg
de l'Hôpital 36, ler éta-
ge, à gauche.

JELEIRAIKAAONIH
OFFRE A VENDRE

Beaux terrains
à bâtir

A la Coudre
A Hauterive

A Saint-Biaise
A Peseux

A Corcelles
A Serrières

A Auvernier
A Colombier

A Bôle
A Cortaillod

Possibilités
de lotissements

S'adresser à :
Télétransaction S.A.
Faubourg du Lac 2

On cherche pour le 15
avril , à Neuchâtel , près
de la gare C.F.F.,

LOGEMENT
de deux ou trois pièces ,
sans confort. S'adresser
par téléphone au 7 10 92
entre 19 et 21 heures.

LOCAL 30 m2
à louer dès le ler avril ,
à la rue du Pommier. —
S'adresser Lambert et Cle,
place de la Gare , Neu-
châtel . Tél. 5 10 60.

On cherche pour la Suisse romande

un représentant
actif pour la vente de. moto-faucheuses et
de machines agricoles. Clientèle existante.
Place stable. Auto est mise à disposition.

Offres avec photo , curriculum vitae et
copies de certificats sous chiffres A.S. 6899
B. aux Annonces Suisses S. A., ASSA , Berne.

A louer dès mainte-
nant ou pour époque à
convenir , dans quartier
agréable , centre de la vil-
le, un

appartement
meublé

de deux pièces , cuisine,
bains ; petit Jardin. —
Agence Romande Immo-
bilière, place Purry 1,
Neuchâtel. Tél. 5 17 26.

Couple (retraité) cher-
che

APPARTEMENT
de trois chambres, dé-
pendances. Prix modéré.
Excellentes références. —
Offres écrites sous L. C.
195 au bureau de la
Feuille d'avis.

Entreprise du Val-de-Ruz cherche, pour
entrée immédiate,

JEUNE EMPLOYÉ
vif et intelligent , pour travaux de magasin
et pour facturation.

Faire offres manuscrites avec certificats
sous chiffres B. 0. 189 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 24
juin un

APPARTEMENT
de deux ou trois pièces ,
à l'est de la ville. Adres-
ser offres écrites à J. G.
192 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre avec tout
confort et pension. ler-
Mars 20, ler étage.

On cherche à acheter pour le ler mai
1955 une

villa familiale
de cinq ou six pièces, moderne ou ancienne ,
éventuellement deux appartements. Région
Neuchâtel - Serrières - Auvernier. Paiement
comptant.

Adresser offres écrites à K. M. 191 au
bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche
pension de famille

pour le ler ou le 15 avril ,
si possible au centre ou
à la Boine , rue de la
Côte. Faire offres à case
postale 307, Neuchâtel 1.

200 fr. de recompense
à qui me procurerait

logement de trois
ou quatre pièces
Maison neuve exclue. —
Région : Sablons-Côte-
Parcs-vllle. Date à con-
venir. — Adresser offres
écrites à L. B. 180 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous offrons places stables à

FAISEUR D'ÉTAMPES
MÉCANICIEN D'ENTRETIE N
RÉGLEUR
CONTRÔLEUR
FRAISEUR
TOURNEUR

Possibilités de développement pour
personnes capables . Ecrire ou se pré-

senter à Paillard S. A., Yverdon. ;

(Elève de l'Ecole de com-
merce trouverait chambre
et pension dans famille
cultivée, centre, confort.
Tél. 5 20 95.

A louer garde-meubles
10 fr. par mois. Télépho-
ne 5 48 51.

Chambre à louer. —
Sainte-Hélène 11. Télé-
phone 5 16 94.

Deux dames cherchent
appartement de trois
chambres, confort , au
bas de la ville. Even-
tuellement échange con-
tre un 4 'i pièces. Adres-
ser offres écrites détail-
lées à K. L. 36 au bureau
de la Feuille d'avis.Enchères publiques

de bétail et de matériel agricole
aux Vieux-Prés sur Chézard

Pour cause de cessation de culture, M.
Charles Stauffer , agriculteur aux Vieux-Prés
sur Chézard , fera vendre , par voie d'enchères
publiques, à son domicile, le vendredi 18
mars 1955, dès 9 h. 30, le bétail et le matériel
ci-après :

MATÉRIEL : 4 chars à pont dont 1 à
pneus, 1 tombereau à purin 600 1., sur 2
roues à pneus, 1 remorque à bétail trans-
formable, sur 2 roues à pneus , 1 caisse à
purin 1000 1. s'y adaptant , 1 semoir « Aebi »
9 socs, 1 moto-faucheuse « Bûcher », barre
de 1 m. 90 avec appareil à herber, 1 moteur
électriqu e 3 HP, 1 appareil à aiguiser
« Bûcher », 1 scie à ruban petit modèle,
1 moulin à pierre pour céréales, 1 chaudron
électrique 100 1., 1 caisse à porcs pour
« Land-Rover », 1 râteau u-fane , 1 tourneuse ,
1 pompe à lisier « Luna » pour 30 m. de
haut, 1 bascule décimale, 1 râteau à mains
sur deux roues « Ran », 1 charrue « Ott »,
1 piocheuse, 1 herse à champ, 1 herse â
prairie, 1 clôture électrique avec accessoires,
î forge de campagne, ainsi que tout l'ou-
tillage nécessaire à l'exploitation d'une ferme.

BÉTAIL : 8 vaches dont 6 fraîches ou
prêtes et 2 pour l'automne ; 2 génisses.

Ecurie indemne de tuberculose, certificats
rouges.

Bétail indemne de Bang.
15 poules , 1 coq.
PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 4 mars 1955.

Le greffier du tribunal :
A. DUVANEL.

On cherche

REPRÉSENTANT
capable pour visiter les commerces avec collection
d'articles de ménage intéressante. Gain au-dessus
de la moyenne. Seuls les Intéressés parlant parfai-
tement le français et l'allemand et possédant voi-
ture sont priés 'cl'adresser leurs offres sous chiffres
X. 6456 Ch. a Publicitas , Zurich 1.

TORNOS SA. Précision, Fleurier
offre places stables à :

mécaniciens outilleurs
mécaniciens ajusteurs
tourneurs, fraiseurs aléseurs,

perceurs
tout de suite ou pour date à convenir

Semaine de 5 jours

TAPISSIER
qualifié, sachant travail-
ler seul , est demandé
pour tout de suite ou
pour date à convenir. —
Place stable et très bien
rétribuée. — Faire offres
par écrit à L. Hurst, meu-
bles , Fleurier.

Maison de commerce de Neuchâtel demande,
pour entrée le ler avril,

GARÇON
de 15 à 17 ans, sérieux et de confiance , pour faire
les courses et quelques travaux de bureau faciles.
Possibilités d'avancement pour Jeune homme sé-
rieux. Bon salaire. — Ecrire avec photo, références
et prétentions sous chiffres P 2500 N à Publicitas,
Neuchâtel .

JEUNE FILLE
sérieuse est demandée
comme femme de cham-
bre à l'hôpital Pourtalès.

On cherche Jeune hom-
me de 16 à 17 ans, dé-
brouillard, comme

porteur de pain
Vie de famille. Gages :
100 fr. par mois. Entrée
après Pâques. Offres à
famille E. Leuenberger,
boulangerie , Zollikofen-
Berne. Tél. (031) 65 00 37.

Agence générale d'assurances cherche, pour :
le ler avril 1955, |î

employée de bureau
(débutante )

Offres écrites avec photo , curriculum vitae
et prétentions de salaire à Pierre-B. C'amen-
zlnd , 9, place Purry, Neuchâtel.

On demande dans Joli
restaurant près de Neu-
châtel ,

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée. En-
trée début d'avril. Faire
offres avec photographie
qui sera retournée sous
chiffres p 2568 N â Pu-

Unternehmen bel Olten sucht

Bureaiiangestellte
zur Erledigung allgemelner Bureauarbeiten ,
wenn mOgllch mit franzôslschen Sprach-
kenntnlssen. (Auch Frâulein mit abgeschlos-
sener Verkâuferlnnenlehre kommt In Frage.)
Offerten mit Foto und Angaben des Gchalts-
anspruches und der Eintrlttsmogllchkelt sind
zu richten an Chiffre SA 431 A Schwelzer-
Annoncen AG., « ASSA > Aarau. [

Horloger complet
particulièrement au courant du

réglage de précision
capable de diriger du personnel , serait
engagé par importante manufacture

d'horlogerie.

Faire offres détaillées sous chiffres
N 4638 U à Publicitas , Bienne

GOUVERNANTE
expérimentée est deman-
dée pour ménage de deux
personnes , pouvant de
préférence loger chez elle.
Offres écrites sous N. T.
182 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gérante
de kiosque

est cherchée pour les
Carrels. Adresser offres
écrites avec photogra-
phie à O. V. 163 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

SOMMELIÈRE
connaissant les deux ser-
vices. S'adresser au res-
taurant du Métropole,
Neuchâtel.

I 

Importante société commerciale de Bàle cherche une

SECRÉTAIRE
DE DIRE CTION
de langue maternelle française , capable de correspondre
en allemand. Poste bien rétribué, institution sociale. ; i
Offres manuscrites avec photo , curriculum vitae et > j
prétentions de salaire sous chiffres V. 4535 Q. h i j

Publicitas S. A., Bàle. j j

On cherche pour tout
de suite lin

domestique
de campagne

Bons gages et bons soins,
Italien déjà en Suisse
acceptée. Téléphoner le
soir au (038) 6 33 14.

Tapissier-décorateur
serait engagé tout de suite ou pour date à
convenir. Seuls condidats très capables (con-
fection et pose de r ideaux , etc.) sont priés
de faire offres écrites avec copie de certi-
ficats et prétentions cie salaire à

Ameublements OD.\C Fanti & Cie
Grande-Rue 34 - 36, Couvet.

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
LES JEUDI ET VENDREDI 17 ET

18 MARS 1955, dès 14 heures , l'Office des
faillites vendra par voie d'enchères publiques ,
au local des ventes, rue de l'Ancien - Hôtel-
de-Ville :

UNE MACHINE A FOURRER les cornets à
la crème, à l'état de neuf ;

UNE CHAMBRE A COUCHER complète ,
3 fauteuils , des chaises , 1 canapé , 1 buffet
de service, î régulateur , 1 tapis , 1 lavette ,
1 machine à coudre « Helvétia », 1 bureau
ministre ;

UN LOT IMPORTANT DE LINGERIE, soit
draps, enfourrages , linges, serviettes , nappes ,
1 lot d'habits usagés , vaisselle , verrerie,
ustensiles de cuisine , rideaux , services de
table , ainsi que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment  à la loi fédérale sur la poursuite et lp
faillite. j

Office des faillites. '

Flrma im Kanton Aargau sucht fur Aus-
land-Abteilung elne

Buroangestellte
mit abgeschlossener kaufmânnischer Berufs-
lehre oder Handelsschulbildung fUr allge-
meine Bureau- und Sekretnrlatsarbelten.
Interessentlnnen mit perfekten franzôsl-
schen Snrachkenntnlssen senden lhre hand-
schrifttl 'lchen Offerten mit Lebenslauf , Foto
und Angaben der Gehaltsanspruche sowie
des Eintrittstermlns an Chiffre SA 211 A
an Schwclzer-Annoncen AG., «ASSA» , Aarau.

On cherche

JEUN E GARÇON
sortant de i'ècole ce
printemps pour aider aux
travaux de l'écurie , ainsi
qu 'à la campagne. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Adres-
ser offres à E. Lôffel.
boucherie , Busswil près
Buren. Tél. 8 13 59.

I 

HOTEL TOURING AU LAC

FILLES D'O FFICE , GAR ÇONS D ' OFFICE
O U AIDES DE C UISINE

D E M A N D É S
M. et Mme Jules Lesegretain

¦n—w«aM^—«mm—^MMCompagnie d'assurances §
de réputation mondiale offre situation à > I

acquisiteurs - spécialistes vie g
ou à personne sérieuse désirant se créer situation stable. j
Adresser offres écrites à X. M. 148 au bureau de la

Feuille d'avis.

On, demande une

sommelière
(débutante admise), ain-
si qu 'une jeune fM £
povir le ménage et poui
aider au restaurant. —
Hôtel du Cheval-Blanc
Colombier.

SERRURIERS
qualifiés ct aides : soudeurs, etc., sont

' demandés tout de suite. Emplois à
l'année , hauts salaires. — Ate liers P.
GUILLERMIN, Grand-Lancv 55, Genève .

Tél. (022) 24 75 33.

On cherche , pour entrée immédiate ou
pour date à convenir ,

JEUNE HOMME
de 15 à 17 ans, intelligent et de confiance ,
pour travaux de bureau ct pour faire les
commissions et les encaissements. Salaire
200 fr . par mois.

Faire offres à case postale 294 , Neuchâtel .

Lire la suite
des annonces

classées
en Sme page.

CERNIER
Nous cherchons à engager une

porteuse de journaux
pour la distribution de la « Feuille
d' avis de Neuchâtel » à Cernier.
Entrée en fonct ion le 2S mars.
Prière d' adresser les o f f r e s  de ser-
vice à l' administration de la «Feuille
d' avis de Neuchâtel» , Temp le-Neuf
î, Neuchâtel , tél. 5 65 01.
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Ouverture de la boucherie-charcuterie
Willy Rod

Rue de Ut Côte 68 Téléphone 5 20 60

JEUDI 17 MARS

Bœuf - Veau - Porc - Agne au
Marchandise de premier choix

Spécialités de charcuterie de campagne
Charcuterie fine

Installation f r i gorifique moderne
LIVRAISON A DOMICILE
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Commerce de chaussures
On cherche à remettre tout de suite ou pour
date à convenir commerce de chaussures
d'excellente renommée exclusivité de marques
pour larfle rayon d'action. Situation de pre-
mier pian dans localité importante dn Val-
de-Travers. Faire offres sous chiffres

P. 2908 N. à Publicitas, Neuchâtel.
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A VENDRE
VOITURE

« Ford Anglia » , année
1954 , 6 CV, couleur noire ,
intérieur cuir. Bon état
d'entretien . Téléphoner
au ( 098 ) 6 74 71.

VOITU RES
D'ENFANTS

< Helvétia >
« Royal Eka »

Au Cyg ne
Faubourg du Lac 1

f A  

fiy neuve ou
Une T uv  d' occasion

s'achète chez

Ë. BAUDER & FILS
Concessionnaire Re«sridt

Garage de Clos-Brochet
Tél. 5 49 10

•ip u (/ K ÛAVU T la haute couture
dans le j ersey
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g\CWÙlff *ms La marque de rép utation mondiale a
créé p our vous ce p rintemp s, Mesdames, des modèles

vraiment inédits

ROBES 128.- 148.- 159,
DEUX-PIÈCES 198.- 218.-
Nous serions heureux de vous les présenter en nos salons au I er étage

| M. SCHREYER
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A remettre à conditions intéressantes

PETITE INDUSTRIE
prospère (fabrication de drapeaux et de
bannières) . Conviendrait pour couple. Loyer
très modeste.

Adresser offres à case postale 12462, Neu-
châtel 1.

L U T E C E
La nouvelle ceinture de Paris
pour votre toilette printanière

CUJRÇJST PEAUX
HOPITAL 3 NEUCHATEL

j

I Retour... de Paris...
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H tel est le thème de notre

OUVERTURE DE SAISON
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Le petit temple d'or
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 39
MADELEINE LEPAGE

— Le bateau ?
— Trop lent et puis... voyez vous-

même.
L'amiral alla à son tour jusqu 'à la

fenêtre , jeta un coup d'œil au dehors
et conclut :

— Rien à faire, tu as raison ,
Pierre.

Le vieil homme connaissait trop
les traîtrises de la brume pour ne
pas savoir qu 'aucun capitaine , de
celui du plus gros cuirassé à celui
du plus petit rafiot , ne se risquerait
suir laî Manche à travers une tellll-e
purée de pois.

Xavier était perdu.
— Combien de temps peut-il en-

core durer ? interrogea Sualle.
— De six à huit heures environ...

si le cœur ne cède pas... Après, ce
sera fini.

L'amiral revint vers la fenêtre ;
un poignant regret lui perça le cœur.
Ce brouillard durerait toute la jour-
née et toute la nuit. Désespéré , il
scrutait la pénombre opaque et jaune
quand une main puissante se posa
sur son épaule , le forçant à se re-

tourner et une voix mâle dit :

— Sir !
Le j 'eume Aniglliais, emplloyaimt sou-

dai n à l'égard diu vieux cihef la for-
rrauiTe dte respect réservéïe aux supé-
rieurs h'iiéirairchilquies, luii diécfera :

— Je vais essayer.
— Paitock ! que voulez-vous dire ?
L'amiral avaiit compris : le jeu™

homme voulait tente" H'iimipossiibile tra-
versée. SuiaWe scruta cette figure die
marbre où seules les veines saflUamt
aux tempes révéllaient l'effort de l'im-
rheniste lutte qui se livrait au cœuir rite
l'off'iioier de marine : non swlemient
Patrick pinétenidiait rlsquier sa vie pomr
sanïver um être um péril , tun Français,
rniais enicwre ill savait oet être aim é
die lia femme quie . toi -même adora.iit. La
diiisiparit'ioin de oe nivall pouvait loi
ouvrir tun chemin veirs l'esipoir , vers
la félicité, penit-être, et, riiains la ba-
lan-oe rim dwfeiin, avec l'enjeu d'e sia
vie , iil risquait celui de son bowheiiir.
L'aimiiinall sienltit en ce Jeanne homme
une teille force die suMimation qu'il
en fut bouleversé jusqu'aux tréfondis
de luii-même.

— Expiliiiqoe , mon petit.
Le tutoiement instinctif et faimiiiiie.r

rite la passerelle die oommaindainit lui
était venu aux lèvres sians qu'il s'eu
soit rendu compte.

—- Vaille , votre vedette est à quai
à Dives. Je l'ai étudiée pendant notre
retour: moiteur Rolls-Royce, quatre
cemit cinquainte chevaux , entre qua-
rante et einquiainte noeuds à l'heure,
Ce -moteur tourne rond, je pairs. Bada-
riic téléphone à New-Forest, on ap-
porte la diro'giue à Soutihaimpton' au bu-

reau die la diouiane ; j' y arrive, je la
prends, je reviens, maximum six heu-
res, plhus une heure pour les formali -
tés et .l'imprévu, en tout sept heures.

Le rapport était bref , s-ans .mots
inutiles ; l'amiral em apprécia la con-
cision en connaiisseurr.

—- Oui, mon petit , mais quarante
nœuds, impossible par oe temps.

— Impossible n 'est pas un mot an-
glais.

— Touché, vieil imbécile ! trépigna
de joie l'anilrall . Aluns, on y va ?

— Comment, on ?
— Tu ne penses tout rie même pas,

mon jeune ami, lui dit le vieil offi-
cier avec une involontaire hauteur,
que la mairine française laissera la
Royal! Navy fadlre ries stupidités soli-
taires. Comme di'h.abiitude, nous se-
rons là.

Et l' amirail serra chaleureusement
la main de celui dont iil ne se consi-
dérait pikis que comme lie matelot.

Badaric avait trop le sens du de-
voir et le goût du risque pour son-
ger, un instant , à 'raisonner les deux
hommes, eau- il savait que seul le suc-
cès de leur folle entreprise gardait
ume chance rie sauver Xavier et W
sentait que si dieux êtres étaient ca-
pables rie réussir cette expédition
désespérée, c'étaient bien ce jeune
homme intrépide et oe vteiSitaird au
cœur vaiMamt , riche d'une expérience
denii-séculaire.

Sualle leva son regard vers Mme
de Saint-Esprit , un regard où passait
le don de tout son être, un regard qui
voulait dire :

— Pour vous , Jeanne.
La baronne comprit, elle tendit la

main à oe vieil et fidèle ami et mur-
mura :

— Merci, Arthur, et que Dieu vous
garde !

Un sentiment d' admiration poussa
Noëlle vers Patrick ; elle lui ouvnil
les bras, mais, d'un geste très doux.
3e jeune homme la repoussa en lui
disant , avec une tendresse désespé-
rée :

— « Faireweûil, niy love », adieu ,
Noëlle.

Très surprise, la jeune fille demeu-
rait immobile. La voyant décontenan-
cée, l'amiral!, attendri par cette atti-»
tude, remarqua :

— Je me laisserais pas, moi , passer
l'occasion d'emibrasser une joli e fille .

Il l'enleva dams ses bras étendus ,
posa sur ses jo-ues deux retentissamts
baisers, puis, rav i de cet exploit , dis-
parut en riainit à la suite, du jeune An-
glais.

Après leur départ , Pierre se mit
immédiatement en comiiiiiiiinicatiom
avec « The Laircihest » où il demanda
Diksom, lie vieux majordome de son
omette , em lequel il avait tout e con -
fiance, et le pria de porter au buireau
de la douane, à Southa inipton , un pe-
tit coffret contenant des .ampoules,
coffret qui se {rouvait dams son labo-
ratoire ; iil lui en indiqua soigneuse-
ment les références et l'emplacement ,
précisa l'endroit exact fixé pour _ la
rencontre et l'heure approximative
où elle devait avoir lieu, puis con-
clut :

— Va , Dikson , pairs immédiatemen t ,
tu as quinze milites à faire à tr avers
une brume opaque, il faut les faire ,
ill faut arriver à SouthaniptO'n ; là , tu
attendras jusqu'à" ce que paraissent
un vieillard et un jeun e homme, tu
leur remettras cette mince caissette,
la vie d'un homme en dépend ; je
compte sur toi, va, mon ami.

Certain rie la fidélité de ce vieux
serviteur , Pierre raccrocha et tous ,
à Villlendrey, commiencèren t à atten-
dre.

Les deux officiers de marine s'é-
talent enfoncés dans le "brouillard.
Jamais ils ne surent comment il leur
avaiit été possible d'atteindre Dives.
Après avoir frôlé ries banquettes
d'herbe, failli capoter dams rie traî-
tres fossés, évité die justes se des ar-
bres brusquement apparus devant
eux , après être passés au ras de char-
rettes abandonnées an beau in M ien
du chemin -et avoir déjoué mille tra-
quenards, ils stoppèrent au bord des
pierres qui limiitient le port ; là , ils
distinguèrent vaguiemienit ume forme
grise allongée sur les flots, bête de
race dont Sualle a-d/mira, urne fois de
plus, la ligne élégante, puis l'action
les prit dams som tourbillon»

Le plan fut rapidement établi. Une
carte déployée sur îles genoux, Pa-
trick, sous le contrôle de l'amiral , tra-
ça lia route. Quamd tous les détails de
cette aventureuse navigation eurent
été précisés avec soin, l'alerte septua-
génaire se rua dams il'embareatiom ,
mit le moteur en marche et hurla à

l'officier de la Royal Navy qui venait
de le rejoindre :

— Cap à l'ouest !
Sa parfaite connaissance des fonds

et des coiiiran'ts' de Ja côte fran çaise
leur fut précieuse pour sortir du port
et gagner le large ; la mer était sans
rides , le vent mul ; rapidement, la ve-
dette prit toute sa vitesse et , l'avant
entièrement hors rie l'eau , s'enfonça ,
à quarante nœuds à l'heure , dans
cette nappe figée qui semblait l'étrein-
dre de ses mains invisibles.

Les deux hommes se dirigeaient
vers l'Angleterre avec ume fougue
semblable à celle des Vikimgs par-
tant saur leurs « olrakkeirs » à la con-
quête de l'ile proch e ; l'ivresse de
leur métier commun les exaltait , le
danger les grisait ; ils en arrivaient
presque à oublier le but de leur té-
méraire voyage pour ne p'ius se sou-
cier que de réaliser cet extraordinaire
exploit que seules leurs âmes d'hom-
mes intrépides pouvaient permettre
de mener à bien.

Dans un éclair , ils frôlèrent un
large vapeur, grosse silhouette im-
mobile dont ils n 'entendirent mugir
la sirène qu'après l'avoir déjà dépas-
sé.

— Un lourdeau rie Cardiff ! grom-
mela dédaigneus ement l'amiral. On
les rencontre partout.

(A suivre)

Etat civil de Neuchâte!
NAISSANCES : 6. Marki , Christophe.

fils de Rolf , confiseur à Neuchâtel , et de
Thals-Glna-Grazlella née Rainoni ; Hir-
schl, Francolse-Llly, fille d'Albert-Henri ,
vendeur à Neuchâtel , et de LIly-Gertrude
née Dessaules. 7. Sappé, Le'vi"," fils de
Lulgl , Infirmier à Marin , et de Teresa
née Cassettl ; Stelner , Béat, fils de Willy-
Maurlce, chef cuisinier à Vlnelz , et d'Ur-
sula-Margrit née Aeschbacher. 8. Troutot ,
Annick-Thérèse, fille de Clovis-Emile,
manœuvre à Neuchâtel , et de Colette-
Marie-Germaine née Mina. 9. Glauser ,
Pierre-André, fils d'Edmond, agriculteur
à Montmollin , et d'Alice-Marie née Hayoz.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 8.
Buchmann, Jean-Jacques, commerçant à
Zoug, et Burnier , Nicole-Marie-Joséphine ,
à Neuchâtel ; Pahud , Wllly-Marce l , comp-
table, et Maurer . Huguette-Nadège , les
deux à Neuchâtel.

MARIAGES : 5. A Colombier : Hûther ,
Jean-Jacques-Louis, ébéniste à Colom-
bier , et Carminatl . Lucla-Pasqualina-Giu-
seppina , à Neuchâtel.

DÉCÈS: 5. VerpiUot , Charles-Eugène, né
en 1867, émailleur à Neuchâtel , veuf de
Marle-Anne-Berthe née Veuve : Kohler ,
Pierrette-Yvonne, née en 1955. fille
d'Hermann-Louls, agriculteur à la Chaux-
de-Fonds, et de Louise-Yvonne née Jean-
Petit-Matile. 6. Kohler , Ginette-Hélène,
née en 1955, aux mêmes. 7. Kurth ,
Eduard , né en 1871, horloger à Neuchâ-
tel , veuf de Bertha née Furrer ; Stelner ,
Béat , né en 1955, fils de Willy-Maurice ,
chef cuisinier , à Vinelz , et d'Ursula-Mar-
grit née Aeschbacher. 8. Petitpierre , Lau-
rence-Renée, née en 1954, fille de René-
Marcel, manœuvre à Travers , et de Fer-
nande née Bourqui ; Rappeler , Helnrlch ,
né en 1870, concierge retraité à Neuchâ-
tel, veuf de Loulsa née Maurer. 9. Borel
née Reymond, Louise, née en 1869 , mé-
nagère à Neuchâtel , veuve d'Edouard-
Albert Borel.

a 

Jeunes époux , Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

sar NEUCHATEL, rue du Môle 3

m &ES SPORTS •
SKI

Course d'estafettes du Ski-club
de Saint-Sulpice

(c) C'est pair un très beau temps que
s'est déroulée la traditionnelle course
d'estaifebtes diu Ski-club d« Saint-Sul-
ipice.

Le départ de cette couirse fut donné
à 14 h. Les coureurs avaient été ré-
partis en groupes et lie concours se
faisait en partie en skis, en partie à
pied et en partie en luge. Il y eut
d'e la part d.e chacun un très born es-
prit sportif.

Vo'ici les résultats :
ler temps :, 1 h. 9' 45", équipe formée

de Robert Sutter , Richard Jornod , Fritz
Zbinden et Nadia Bobilier.

2me temps : 1 h. 11' 57", équipe for-
mée de Roland Jeannin , Michel Jean-
nin , Pierre Jeanneret et Joslane Millet.

3me temps : 1 h. 15' 27", équipe for-
mée de Jean Vaucher , Roger Frick, Gil-
bert Erb et Paillette Jeanjaquet.

4me temps : 1 h. 21' 20" , équipe for-
mée de Maurice Guye , Claudy Vaucher ,
Ernest Barazutti et Solange Bugnard.

Sme temps : 1 h. 23' 16", équipe for-
mée de Gilbert Landry , Pierre Thal-
mann , Philippe Reymond et Joselyne
Guye.

TENNIS DE TABLE
Le championnat suisse

de tennis de table
au Locle

(c) Les équipes suisses de série A ont
disputé, dimanche, le championnat , à
la salle Dixi. Les organisateurs loclois ,
à la tête desquels il faut citer M. R.
Vittorl, avaient bien fait les choses.

Le juge-arbitre était M. E. Dreyer ,
président cantonal. Les cinq meilleures
équi pes du pays étaient présentes et
du même coup, une belle lignée de bons
joueurs , tels Urchetti , champion suisse,
Meyer de Stadelhofen , Wasser , etc. Ur-

chetti se distingua grâce a une techni-
que- excellente et à la sobriété <ie son
jeu.

Voici les principaux résu ltats : Blau-
weiss (Zurich ) bat Bàle 5 à 2 ; Silver-
Star (Genève) bat Lausanne 5 à 1 ;
Bâle bat Tavannes 5 à 3 ; Silver-Star
bat Tavannes 5 à 0.

Classement. — 1. Silver-Star (Genè-
ve), 4 victoires ; 2. C.T.T. (Lausanne),
3 vict. ; Blauweiss (Zurich), 1 vict. ;
4. Tavannes, 1 vict. ; T.T.C. (Bâle),
1 virr .

LES VLKKIÊRES
Conférence de paroisse

(sp) Cette Eglise chrétienne des pre-
miers temps est-elle une utopie ? Sonabsence de statut et sa définition partrop fidéiste ne seront-elles pas les prin-
cipaux obstacles à son développement ?
Obstacles et dangers puisqu 'elle connaî-
tra les persécutions et les tentations.
Puisque pendant près de trois siècles!
elle restera dans la clandestinité et com-
me en marge de toute vie publique et
politique. Puisque, enfin , au temps de
Constantin , un renversement total de ses
rapports avec le souverain fera d'elle la
religion d'Etat. Intégrée malgré elle au
tissu profane de l'histoire, saura-t-elle
conserver intacts sa vision eschatologique ,
son unlversalisme politique et surtout
l'unité de son message : l'affirmation de
l'unique événement qu 'est la présence
toujours actuelle au monde du Christ
ressuscité ?

Il semble que parfois le sens de cet
événement ait été voilé par l'appareil
un peu formaliste d'une Eglise institu-
tionnelle. Mais elle n'a cessé d'obéir aux
ordres de l'esprit et aux conséquences
humaines de son principe , comme à la
promesse du Christ , opposant l'Eglise
réelle à toute autre assemblée. « Là où
deux ou trois sont assemblés en mon
nom. je suis au milieu d'eux. »

Les dangers Internes ne lui ont pas
manqué non plus. Aux nombreuses hé-
résies, aux essais de contamination des
doctrines philosophiques , l'Eglise ne ces-
sa d'opposer sa fol en la double nature
du Christ , comme elle ne cessa de répé-
ter que par l'incarnation , Dieu s'est
fait homme afin que l'homme puisse en-
fin se reconnaître en Dieu.
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Tél. (037) 7 24 06 !
Demandez C'CST B @ SUCCèS

le catalogue gratis Plus de 50 ans d'existence.

BOX
mobile , pour scooter , à
vendre, 1O0 fr. Télépho-
ne 5 50 06.

VIANDE
HACHÉE

avantageuse

BOUCHERIE

R. Margot

SERVICES DE TABLE
100 gr., argentés , livrés
directement par la fabri-
que. — (Paiements par
acomptes.) Par exemple,
service de 72 pièces =
275 fr„ franco de port
et de douane. Catalogue
gratuit. Fabrique de cou-
verts A. Pasch et Co, So-
llngen No 220 , Allema-
gne.

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

Assemblée générale
du Rassemblement jurassien

(c) La section locale du Rassemblement
jurassien a tenu , samedi , son assem-
blée générale sous la présidence de
M. Jules Léchot. Le comité a été rééhi ;
en fera partie désormais M. Pelletier.

L'assemblée a pris position en faveur
du gymnase français et a envoyé 100
francs à la souscription.

CHRONIQUE RéGIONA LE
VIGNOBLE 

AUVERNIER
Ea soirée des éclaireurs

(c) La dernière soirée de la saison eut
lieu samedi. Ce fut celle des éclaireurs
placés sous la direction de M. Albert
Amez-Droz , chef Infatigable.

Les deux numéros principaux du pro-
gramme furent Jemès, le roi de la ma-
gie et son partenaire qui , durant une
bonne demi-heure, ammusérent le pu-
blic.

Rico Joua trois morceaux avec sa scie
musicale et un morceau avec accompa-
gnement d'orgue par l'ancien organiste
d'Auvernier , M. Herbert Haas.

Le reste de la soirée fut tenu par les
éclaireurs , qui présentèrent des petites
pièces théâtrales et des sketches.

VflL-PE-mJZ

CHÉZARD-SAIrVT-IUARTIIV
Soirée de la fanfare

(c) La dernière soirée de la saison a été
organisée par la fanfare « L'ouvrière » de
Chézard-Saint-Miirtin, samedi , à la halle
de gymnastique. Si elle a connu un im-
mense succès , elle le doit certainement
à un programme de choix , minutieuse-
ment mis au point par un long travail
de préparation et de patience. C'est sous
la direction de M. F. Bercher , que cette
société a interprété cinq morceaux va-
riés et judicieusement choisis pour la
force des différents registres. Les nuan-
ces, la justesse et le dynamisme ont été
les principaux atouts de cette nécessité.

La partie théâtrale était assurée par
le groupe théâtral « L'Ecole buissonnlè-
re » de la Chaux-de-Fonds. Que dire de
cette troupe déjà fort connue chez nous ,
sinon qu 'elle a obtenu un grand et mé-
rité succès ? Elle a joué une comédie
gaie en trois actes de Maurice Henne-
quin , « Mon bébé » .

La soirée dansante , conduite par l'or-
chestre René Belllni , a été caractérisée
par la traditionnelle « choucroute ».

Ce compte rendu ne serait pas com-
plet si nous omettions de relever le nom
des musiciens qui ont reçu des étoiles
d'ancienneté délivrées par M. D. Diacon ,
président. Cinq ans d'activité , MM. Re-
né Lagger et Georges Sandoz; vingt ans
d'activité, M. Ernest Monnier ; trente
ans d'activité, M. Eugène Hoffmann . Le
jeune J.-P. Augsbourg a reçu une cuil-
ler pour les mérites et le zèle qu'il a
déjà prouvés à la société.

ENGOEEON
Assemblée de commune

(c) Réunis en assemblée générale, les
citoyens de notre commune ont accordé
deux demandes de crédit à l'autorité
executive.

Le premier crédit permettra la réfec-
tion de la porcherie dans la ferme com-
munale, réfection qui est urgente et de
toute nécessité.

Le second vise à l'Installation d'un
poids public au milieu du village. Ce
dernier rendra de grands services , nous
n 'en doutons pas , dans notre région
essentiellement agricole.
mwmnrA WAïamAWS/rj WSAWif î ^
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(sp) Samedi soir a eu lieu à la halle de
gymmastique, le concert annuel de la
fanfare « La Constante » de Dombresson-
Villiers , sous l'excellente direction de M.
Charles Jacot , de la Chaux-de-Fonds. Un
très nombreux public était venu écou-
ter et encourager nos musiciens qui pré-
sentèrent un programme de choix , com-
prenant cinq morceaux. Ceux-ci furent
exécutés îivec beaucoup d'ensemble et de
nuances , et dans un style des plus plai-
sants. La fantaisie « Un soir chez les
Sokols » de E. Gaudefroy et l'ouverture
« Les quatre âges de l'homme » de Méhal
furent tout spécialement appréciées et
goûtées de l'auditoire. Cette société , qui
a fortement rajeuni ses cadres , suit ac-
tuellement une courbe ascendante ré-
jouissante tout en faisant preuve d'une
grande vitalité.

Après la partie musicale,' M. André
Guinand , président de la société , dis-
tribua les distinctions et les diplômes
dont les bénéficiaires furent MM. A. Bal-
tera , pour 40 ans d'activité , L. Decrau-
zat , médaille de vétéran fédéral , et un
souvenir pour 25 ans d'activité , P. Per-
renoud 2me palme pour 20 ans de so-
ciétariat et C. Diacon , Ire palme pour
10 ans. Puis M. André Guinand , prési-
dent , reçoit le diplôme de membre ho-
noraire pour 15 ans d'activité.

La seconde partie du programme était
réservée au théâtre. La société avait fait
appel à un groupe de Jeunes acteurs de
Savagnier qui donnèrent le drame en
trois actes de Alejandro Casona, «La
barque sans pêcheur ». Tous ces jeunes
acteurs amateurs sont à féliciter , car ils
surent donner à ce drame tout le re-
lief voulu , ceci grâce à une interpré-
tation et une mise en scène excellentes.

Et comme d'habitude la soirée se ter -
mina par un bal sous la conduite de
l'orchestre « Jerry » .

Soirée
de la Société de musique

CERNIER

(c) L'assemblée de paroisse a eu lieu di-
manche à l'Issue du culte, sous la pré-
sidence du pasteur, M. Willy Perrlard .

Les comptes du caissier présentés par
M. Paul Lanz, ainsi que le rapport an-
nuel de M. W. Perrlard sur la vie de la
paroisse, sont adoptés avec remercie-
ments,

M. Emile Scherler , au nom du collège
des anciens , signale que le pasteur peut
être nommé tacitement , pour une nou-
velle période. A l'unanimité , M. W. Per-
rlard est réélu tacitement. H . remercie
l'assemblée de cette marque de con-
fiance .

Les élections du collège des anciens
auront lieu le 24 avril prochain. A l'ex-
ception de deux membres démissionnai-
res, MM. Albert Huber , actuellement à
Fontainemelon , et Charles Guyot , tous
les anciens" actuels acceptent une réé-
lection. Pour remplacer les deux démis-
sionnaires , MM. Willy Guyaz et Marcel
Debély, sont proposés.

MM. Emile Scherler et Louis Burge-
ner sont désignés pour accompagner le
pasteur Perrlard au synode.

Assemblée de paroisse
SAVAGNIER

(c) C'est samedi soir que le Chceurd'hommes présentait sa soirée annuelle
devant un public assez nombreux. Septchœurs , tous bien préparés , furent exé-cutés sous la direction de M. Henri Vauithier et rencontrèrent le succès que l'ondevine.

La partie théâtrale était assumée parun groupe littéraire de Dombresson quiinterpréta la comédie en 3 actes : «L'ia-
vitatlon au château» de Jean Anouilh
comédie qui fut  fort bien exécutée. '

Pour terminer , l'orchestre « Rodrès »
de Saint-Imier , rencontra un grand suc-cès" en conduisant le bal.

Soirée du Chœur d'hommes

I If
Thorrçy *

tube bleu""̂
fin^douce

pleine de
saveur *
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M O R R I S  O X F O R D  est l'application automobile

des principes inégalables du confort ang lais. Spacieuse

d'abord, c'est la seule voiture européenne offrant réelle-

ment 6 places pour 8 C impôts seulement.

K
 ̂

La devise M O R R I S  « Qualité avant tout , se retrouve

' ''.M dans chaque détail de finition , dans la robustesse incom-

i|ii| 
' parable de sa construction autoporteuse tout acier.

llP Plus nerveuse, plus rapide, plus économique, elle allie à

(Mil cette tradition de bienfacture une ligne moderne, de con-

ception trapue, qui rend sa conduite extrêmement maniable.

Examinez-la, examinez-la à fond ! Du moteur soupapes en tête au / T̂~\ r~\ /~\\
vaste coffre à bagage, de la garniture intérieure au pont arrière, tout Xnr^ iLj ff^rn5Pf^BÉJ.
dans cette voiture a été conçu pour répondre à la confiance que vous /Ut l / ~  Y V I \ / Hfl\

Pour le prix de Fr. 8980. — seulement , elle vous offre une capacité de / SES V -: 
^

*̂ ^4 [̂ Ŵ \

rendement maximum avec des frais d'entretien garantis au minimum.

4 vitesses synchronisées, levier au volant - 6 places - 4 portes - vaste coffre - visibilité totale - 125 km/h.

P l u s  a v a n t a g e u s e  à l' a c h a t , p l u s  r e n t a b l e  à l' u s a g e

Agence : Garage de la Jtotonde, H. Kehgam
39, faubourg du Lac, Neuchâtel

Electricité de la Lienne S. A.
Sion

Emprunt 3% 1955 de Fr. 30 000000.-

Cet emprunt est destiné à poursuivre le financement de l'aménagement des forces hydrau- ;
liques de la Lienne. Un montant de Fr. 29,000,000 a été pris ferme par les banques soussi-
gnées, qui l'offrent en souscription publique ;

y

au 16 au 22 mars 195 5, à midi,
au prix de 101 % plus 0,60 % moitié de timbre fédéral sur titres. ;

-
Les principales modalités sont les suivantes :

Intérêt : 3 % l'an , payable annuellement le 31 mars. Le premier coupon viendra à échéance
le 31 mars 1956.

Durée : L'emprunt est remboursable au pair le 31 mars 1977. Toutefois , l'Electricité de i
la Lienne S. A. se réserve le droit de rembourser l'emprunt par anticipation le
31 mars 1972 et ensuite à chaque échéance de coupons. j

Garanties : Les Forces motrices bernoises S. A., la Lonza usines électriques et chimiques S. A., \
le canton de Bâle-Ville et la commune de Sion se sont engagés à prendre en
charge toute l'énergie produite par l'Electricité de la Lienne S. A. et à supporter i
la totalité des frais annuels, qui comprennent les intérêts des obligations. En
outre, la débitrice s'engage à ne pas accorder de garantie spéciale aux emprunts
futurs ou autres engagements à long terme, sans en faire bénéficier au même rang
le présent emprunt. f

Cotation : L'admission et la cotation de l'emprunt seront demandées aux bourses de Bâle,
Zurich, Berne et Lausanne.

Les demandes de souscription sont reçues, sans frais , par les banques soussignées, qui tien-
nent à la disposition des intéressés le prospectu s officiel et le bulletin de souscription.

Bâlfi, Zurich , Berne et Sion, le 15 mars 1955.

Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Crédit Suisse Banque Populaire Suisse
Société Anonyme Leu & Cie Banque Cantonale de Berne
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale du Valais

•

A vendre petite auto
en bon état , 80o fr. —
Demander l'adresse du
No 172 au bureau de la
Feuille d'avis.  ̂Êk.̂AÉÊÉISra W-sîÉlil»?

Le sommier Embru-IDEAL WL
dans chaque ménage | r ? J W

' . .".y: ¦ jpB  ̂ f̂il ^ ¦ sS *** PalSi§tt* Jî ^̂ ^̂ ^̂ "̂ ^̂  ̂ ^HE8.̂ '° >-'~ A
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que vous soyez en parfaite santé ou que vous soyet
malade, le sommier Idéal vous offre toujours un

f y .  maximum de confort. Désirez-vous par exemple,

<~T >^. JI 
pour la lecture lire ou écrire au lit , bien à votre aise, vous pourrez

\ \\JL^—-, , <- tirer simplement un levier pour redresser votre
\ <p ^_, -  ̂ _ , traversin et donner ainsi à vos genoux et au haut

N» du corps un appui parfaitement agréable.
Pour des pieds douloureux et des jambes fatiguées,

<\=f \ contre la fatigue des jambes i' est possible de surélever le bas du lit et de leur
X \NPv::rV—---7"-:5r=- ¦ ^ assurer une détente et un vrai délassement. Il vous
^^^^\v£y^

" _^_---- — faut essayer le sommier Idéal : il est réellement
^—^™¦"¦"~—" idéal et porte bien son nom.

Lors de l'achat d'un lit ou lors de la constitution
4f >\ pour dormir ^'un trousseau , demandez qu 'on vous montre le

A jggvWL- I " ~ ^_ sommier Embru-Idéal. Que votre tapissier , votre
^^^¦̂ /^-Jr~ ' -"" marchand de meubles ou votre ensemblier ne vous

présentent pas simplement des sommiers, mais bien
les excellents sommiers Embru. Si vous avez des
sommiers Embru , vous en avez pour des années !

I ' IU 11
«L A jJJILJl USINES EMBRU RUTI /ZH

BON Prière de remplir oe bon et de l'envoyer comme imprimé affranchi à 5 cts aux Usinas
Embru , Riitl ZH.
Veuillez me faire parvenir gratuitement la brochure:

«Sommiers et Matelas : ce qu'une bonne ménagère doit en savoir"

Nom : ____^_

Rue : _ ville : . ¦Si r-
" •••••••••¦••m • aiMMiiioi innitiMtBiiii •¦•••••¦•••fttr *••••• ¦•«•
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« Les cristaux
gravés »

Trésor 3

Dimanche 20 mars

LAUSANNE
Demi-finale

Lausanne-Chaux-de-fonds
Départ Val-de-Ruz Fr. 10.50
Départ ¦ Neuchâtel Fr. 9.̂

Programmes - Renseignements - Inscriptions ;

Garage Schweingruber et Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15

Les Suisses vus par des artistes suisses:* l'ouvrier (6)
de H .  Falk

•Sur demande, la fabrique

^^ AJZA:— '•>. Gillette à Neuchâtel vous
.&**.** " »"V^^ç^

'\jH Inite' à épreuves originales de

4MHBMpD&— '̂  vffiûi^ Ĥ?fB^Mflk - . *. if ' i mwLm

^f»> i d&m\\~J$StVA\ AtW 'S ^ ¦SBHRte1-

Pour quelques francs seulement , chacun peut se 10 la mes ^^MmcMWê
n ¦ r-n ,,» n m „i~,„»v l» Gillette bleues #^ïi4\»Wprocurer  actuellemen t un rasoir Gil lette. Employez-l e en paquet 4ÊËÊÊw

avec les lames Gill ette bleues , dont le t ranchan t  a été 0u dispenser : JjÊLWL mw
af fû te  trois fois , c vous obtiendre z le rasage le p l us  par-  /> e. - ÊsgÈt^à

Annareils Gille.. «\\\fi**W\\i*MF
fait : Gillette rasage éclair ! Pourquoi vous énerver avec y ?1 ' J%*Wï
d'autres systèmes p lus chers ? Gille tte vous permet de ^**i4gf
vous raser au mieux et. vous coûte si peu. ^"*« © H a  A At¥i l ipfteA l'homme bien rasé, on reconnaît : Ĵ M I1V m •'̂ r

Rasage éclair

® Contribuez comme acheteur à la cré-
^T^J alion el à l'assurance de bonnes con-
•T  ̂ ditions de travail. Demandez les pro-

' j duits munis du signe Label, le signe
d'un travail équilablement rémunéré.

LABEL
La marque d'un travail Organisation Suisse Label
équilableineni rémurô-é S ec r é f a r i if ;  Bâle. Gerberqasse 20

BrBH£_ f im<\iÂ. B 
j^^~ 

**£gawAil^tii^mT^

Dimanche 20 mars 1955

GENÈVE Salon de l'automobile
(Match de football Servette - Grasshoppers)
Départ : 7 h . 30, place de la Poste, Pr. 14.— i

LAUSANNE  ̂SL™ SUISSE

Chaux-de-Fonds - Lausanne
Départ : 12 h . 30, place de la Poste, Pr . 9.—

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER Tél 75521
ou RABUS, Optique Tél. 5 11 38

A vendre pour

JUMEAUX
voiture combinée, belge,
comme neuve. Prix très
avantageux. S'adresser à
W. Fluhmann, Favarge
No 83.« SIMCA »

modèle 11952, entièrement
revisée , peinture neuve
et Intérieur refait à neuf
Assurance payée. Prix
48S0 fr.

Vélo d'homme
trois vitesses, 125 fr., le
tout à vendre pour cause
de départ à l'étranger. —
Téléphoner le soir at
(03£ ) 5 29 88 ou écrlrt
à case postale 65, Neu -
châtel.

A VENDRE
quatre commodes Louis
XV, divers tableaux , ma-
telas, divans, couches,
pendules, armoires, bibe-
lots, meubles combinés,
un stock de tapis, un

• piano cordes croisées fer ,
i une armoire à quatre
- portes , etc. — R. Tièche,
i Bienne. rue des Prés 11,
) Tél. (082) 2 54 59. Visitez¦ le magasin et les quatre

étages.



Que coûtera le réarmement
de ta République allemande ?

Une question à laquelle le gouvernement de Bonn devra bien répondre un jour :

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

La raitificatioin d'es accords de
Paris par le « Bundastag », à ume
majorité qui dépassa tes prévisions
les plus optimistes des partisans du
chanoeliicir , constiitoe iinooinit eislaible-
meinit um beau succès peisonaial pootr
M. Adenauer. La parole est maiirabe-
naint à la France... Il serait toutefois
téméraire de penser quie la page est
touiraée pour la Républi que fédéraile
eit que le gonvernicimeml de Bon.n peut
désormais s'atteiler à d'autres tâches.
Outre l'imbroglio sairrois, qui est
loin d'être éolaiircd et qui aifcteind en-
core les ratifications rie la France
et du « Bundesrat » (Chambre des
« Lander») ,  ill reste à préciser aiu
peuple ailleimaind ce que coûtera le
réarmement décoanlam t de l' entrée em
vigueur des accords de Paris.

Et, sur oe point , le gouvenneimeint
est resté obstinément muet lors des
récents débats au « Bumdiestag », em
dépit dies pressantes quest ions die
l'opposition...

Le mutisme gouvernemental
Le seul chiffre qu 'ait consenti à

articuler le ministre des finances
Schàffer est oeilut de neuf mi.Ilii iairds
de marks , porté au budget comme
« contribution de défense pour
1955 », que tout le mond e connais-
sait depuis longtemps.

Biem entendu, ce mutisme est uti-
lisé pair l'opposition , qui réclame â
grands cris des précisions sur la

facture que le gouvernement et P«of-
fioe Blank » s'apprêtent à présenter
aux contribuables.

Pour j ustifier sa d iscrétion , le
ministre des finances s'est contenté
de préciser que la contribution aille-
mande à la défense de l'Occident
serait fixée « d' un comumium aocopd »
avec les organes supérieurs de l'O.
T. A. N., et que le représentant de
l'Allemagne dams ces derniers ne
serait pas mis em présence d' une
« carte forcée ». Ce « commun ac-
cord » a laissé beaucoup de députés
sceptique», surtout en ce qui con-
cerne le droit de regard du parle-
ment. On voit mal , en effet , les
Chambres se refusant à entériner
des ch i ffres acceptés par le gouver-
nement sans provoquer une crise
tout aussi grave que oelile qui vient
d'être évitée lors des débat s .sur la
ratification. Pour ne pas se dédire
les déput és n 'auront plus qu 'à s'in -
clin er.

Soixante milliards ?
Les chiffres que le gouvernement

refusa de donner , le dé puté socia-
liste Gii lich se chargea de les four-
nir. D'après ses propres ca lculs,
l 'équi pement , le logement el l'arme-
ment des douze divisions prévues
par les accords de Paris coûteront
au bas mot soixante milliards de
marks.

Sur ce chiffre , 17 milliards de
marks (4 milliards de dollars ) se-
ront couverts par un prêt aiméricaim
à long terme et 16 autres milliards

pair la mise a disposition d armes et
autre matériel, par les Etats-Unis
également, em vertu d'urne loi « prêt-
bail » assez semblable à celle qui fut
en vigueur pendant la guerre. Cela
fait 33 milliards de marks sur un
total présumé de 60. En admettant
même que les Américains- subùssent
une crise de générosité et offrent à
leur nouvel allié quelques armes
.supplémentaires, île solde de la fac-
ture rester a lourd à payer et l'om ne
peut s'empêcher de penser que le
ministre de l'économie donna in-
coinisiciemimient dans la galéjade en
annonçant , aux récents débats du
« Bundestag », que le réarmement
serait virtuellement financé par les
Américains.

Sa « mise au point » n 'a tranquil-
lisé P'ersomine.

Conséquences intérieures
Les commandes destinées à la nou-

velle armée — qui doit  repartir
quasiment à zéro — risquent de trou-
bler plus d' un secteur de l'économie
nationale. Dans le domaine fiscal
en particulier , l'on craint qu'ira
effort  accru des contribuables ne se
manifeste par une baisse générale
du pouvoir d'achat ou par une di-
minut ion  de l'épargne et des capi-
tau x disponibles ; on ie craint mal-
gré les apaisements donnés par les
ministres des finances et de l'éco-
nomi e, dams un but trop visiblement
intéressé , et l'on se rkimande ce
qu 'il adviendra des « allégements
f i scaux » qui firent couler tant
d' encre l'année dernière.

Les sil ences du gouvernement , sur
ces questions de prem i ère i.mpor-
tainee, n 'ont pas été du goût de cha-
cun , et il se t rouve aujourd'hui
beaucoup d'Allemands — sans au-
cune attache avec l'opposition —
pour souhaiter que le pays soit enfin
mis en fa ce de ses responsabilités ,
clairement et sans ménagements in-
tempestifs. D'autres Allemands, non
moins fi d èles soutiens de la poli-
ti que gouvecnemen taile , émettent le
voeu que le réarmement soit répart i
sur une période assez longue pour
ne pas dépasser les charges finan-
cières supportables par le pays et
que l' on évit e, en tout et partout ,
de créer tune _« superconjonicture »
qui ne manquerait pas d'avoir des
effet s catastrophiques sua- toute l'éco-
nomie  n a t i o n  aile.

Car, même sans les commandes
destinées k la nouvelle armée , l'in-
dustr ie  allemande m arche à plein
rendement...

Léon LATOUE.

La menace communiste
pèse sur l'Italie
( S U I T E  DE LA P R E M I E R S  P A G E )

Le danger
Mais où est la dupe ? Saragat en-

tend enlever des voix à Nenni en
réalisant des réformes sociales. L'in-
térêt de Nenni est de pouvoir s'en
vanter devant ses électeurs. Mais pour
que l'accord fût vraiment profitable
aux démocrates , il faudrait que Nen-
ni se séparât de Togliatti et des com-
munistes. Or le pact e d'unité d'action
Nenni - Togliatti n'a pas été dénon-
cé. Si donc on laisse Nenni jouer
son rôle dans le gouvernement , c'est
en réalité Togliat ti qui exercera l'in-
fluence. Voilà où mène la partisane-
rie. Par haine des libéraux et de la
monarchie, on risque de se livrer
pieds et poings liés à l'expérience
communiste. Il s'agirait de renouve-
ler l'aventure où sombra la Républi-
que tchécoslovaque de Masaryk et de
Benès.

^» ̂  ̂
En effet , M. Togliatti reprend le

vieil oripeau des front s populaires.
L'une des dernières directives don-
nées par le comité central commu-
niste à ses activistes est ainsi libellée :
Pendant la cueillette des signatures
à présenter au Sénat contre la ratifi-
cation de l'U.E.O., « faire en sorte
que le parti communiste figure tou-
jours en minorité relative dans les
comités pour la paix ; et là ne jamais
se qualifier en tant que membre d'un
parti , obtenir toujours l'aide de grou-
pes de socialistes et d'honnêtes et
estimés citoyens d'autres partis ou
sans partis ; obtenir le soutien des
personnalités représentatives de cha-
que commune en faveur de la paix ,
du médecin communal au vétérinaire,
du pharmacien au maître d'école et
du marchand de tabac de monopole
au figaro ».

Lors de la préparation des élections
en Sicile (elles auront lieu la pre-
mière semaine de juin) , le parti com-
muniste créera de petits partis de
francs-tireurs indépendants , réelle-
ment affiliés à l'extrême-gauche, et
qui donneront le change aux élec-
teurs naïfs avec des programmes pa-
cifistes et modérés, ceci pour arra-
cher des votes, particulièrement aux
républicains, libéraux et sociaux-dé-
mocrates, qui sont peu nombreux
dans l'îl e de feu, et les neutraliser.

Seconde Espagne ?
Un gouvernement favorabl e à M,

Togliatti ne réagirait évidemment pas
contre un coup d'Etat. Et s'il y avait
réaction, ce serait la guerre civile.
sinon étrangère. Queile apparence en

effet que lès Anglo-Américains lais-
seraient le communisme soviéti que
s'installer au cœur de la Méditerra-
née '? Mais s'ils intervenaient , cela
ne constituerait-il pas un casus belli
avec l'U.B.S.S. ? Et si l'on n 'aillait pas
jusqu e là , l'Italie ne deviendrait -elle
pas une seconde Espagne, ou une se-
conde Corée ?

C'est pourquoi la discussion au Sé-
nat sur la ratification par l'Italie de
l'U.E.O. a revêtu un si grand intérêt.
Non cer tes par les arguments pour
ou contre que les partisans ou les
adversaires de l'organisation de sécu-
rité de l'Europe occidental e ont éta-
lés. Ces arguments, on les a déjà
ressassés.

La chose aurait été bien plus in-
téressante si par exemple le Sénat
italien , avant d'émettre son vote qui
aligne définitivement ' l'Itali e parmi
les puissances de l'U.E.O., avait par
exemple traité de la question du dan-
ger thermonucléaire , comme le fit
la Chambre des communes. Mais les
députés de la majorité démocratique
n 'en ont pas eu le courage. Us accep-
tent de lutter sur le terrain choisi
par leurs adversaires. Ils sont d'ac-
cord de ne jamais répondre directe-
ment aux accusations d'impérialisme
proférées contre les Etats-Unis par
Ï'extrême-gauche. Ils ne répondent
rien à l'argument que le réarmement
allemand est une menace pour la paix.
Nous n 'avons entendu aucun d'entre
eux reprendre à son compte la ré-
ponse donnée à Borne même par M.
Mendès-France sur ce point à Nenni :
le réarmement allemand , ce sont les
Soviets qui les premiers y ont pro-
cédé dans leur zone d'occupation.

Toujours, les orateurs démocrates
italiens acceptent la fi ction que
l'U.B.S.S. est une démocratie. Ils crai-
gnent comme le feu le voisinage des
néo-fascistes et des monarchistes qui

ont voté avec eu.\ l' adhésion italienne
à l'U.E.O. A aucun prix ils ne veu-
lent que la propagande communiste
puisse les présenter comme des sup-
pôts du fascisme.

Ainsi île maréchal Messe a relevé
le gant que lui a jeté le communiste
Sereni en refu sant de reconnaître
qu 'il avait , lors de son commande-
ment en Russie , fait la « guerre fas-
ciste » (il a pourtant parlé de «l ' ar-
mée fasciste » !), soutenant que les
soldats italiens ont simplement obéi
à leur serment et à leurs chefs, au
gouvernement légal et au roi , le sou-
verain légal , sans se mêler de politi-
que , — et il a contre-attaque cn rap-
pelant que Sereni avait été condamné ,
sous le gouvernement Bariogiio, pour
incitation à la révolte et au sabotage.
Toutes distinctions trop subtiles pour
la foule antifasciste. Le maréchal
Messe a raison dans le fond , mai s il
est tombé dans le piège que lui Ont
tendu les adversaires de la démocra-
tie italienne en discutant son action
et sa position . U a laissé Sereni jouer
le rôle de préparateur de la Résistan-
ce italienne.

Ainsi le débat sénatorial sur
l'U.E.O. a-t-il démontré la faiblesse
de la position act uelle de la coalition
démocratique. On n'a pas osé pren-
dre posi tion nette, ni dire Iles choses
telles qu 'elles sont ni sur le problè-
me du réarmement allemand , ni sur
la vol o nté pacifique de l'Italie et de
l'Occident , ni sur la menace soviéti-
que , ni sur 'l'ant ifasoi sme. Et cette
perpétuell e incertitude induit à se
demander jusqu 'à quel point nombre
de députés de la majorité songent
désormais à leu r sécurité personnell e
pou r le cas où Ï' extrême-gauche pren-
drai t  effectivement le pouvoir. L'heu-
re est grave.

Pierre-E. BRIQUET.

N OUVEL L ES S UIS SES
L'index du coût

de la construction en hausse
ZURICH , 15. — L'index zuricois dm

cnût de la construction s'élevait au ler
février 1955 à 196,3 points ( juin 1039
= 100), soit 3 points de plus (1,6%)
qu 'on été dernier. Cette augment.Ttion
est d'Uie à la hausse des prix du bois et
du fer.

L'index du coût du gros-œuvre a
passé de 190,9 a 196,2, celui des travaux
intérieurs de 195,7 h 197,1, et celui des
frais divers d.e 191,3 à 193,4 points. En
ce cfui concerne le gros-oeuvre, le coût
rie la charpenterie a passé de 250,6 à
273,3 points (plus 9%) ,  alors que Le
coût die ta maçonnerie et die la toiture
demeurait nwsbaingé. Dans tes travaux
intérieurs , la menuiserie , la parque te-
ric et le chauffage sont en hausse, tan-
dis que la gypserie et la [peinture se
maintiennent à ternit position antérieure,
et qu'on enregistre une baisse en ce
cjui concerne les instal lations électri-
ques et la tapisserie. Pour les frais di-
vers , mentionnons un renchérissement
des honorai res d'architectes.

Le coût par mètre cube des pièces
construites , calculé par la Société suisse
dies ingénieurs et architectes , a passé
de 100,48 fr. en août 1954 h 101,95 fr.
en février 1955, soit une augmentation
de 1,5 %.

Les prix du café
et de la viande

BERNE , 15. — A une question de M.
Schmid , Zurich (dém.) sur les prix de
la vfeade et diu ca fé, le Conseil fédéra l
répond :

La question des prix de la ' viande
est actuellement examinée par la com-
mission fédérale diu contrôle des prix

Au couirs die lia dernière période die
renchérissement du café vert suir le
marché mondial , le serv ice fédiéral du
contrôle dies prix a observé l'évolution
dies prix de vente pratiques pair le
commerce en Suisse aims'l que celte dies
prix du C0f« servi dans les restauramts.
Il a constaté que le commerce m 'avait
¦pas entièrement ad ia>pté ses pn-ix »'i la
bâtisse des couirs suir le marché mon-
diial , mais qu 'il avait neuti'a 'lisé en par-
tie tes effets de cet enchcris.se.ment en
recoura nt à ses stocks et en fixant dies
prix moyens.

Pair .suite die dette évolution , les prix
die conis oui'UNitiiion du café ont été aug-
mentés dams un certain n ombre d' eta-
bliissemienits publics , non seulement à
Zurich mais dans toute la Suisse. De-
puis lors toutefois , les cours du ca fé
vert SUT le marché mondial! ont à nou-
vea u fléchi , die sorte que lie comimei-ce
a été en mesure d'abaisser les prix du
Oflifê torréfié.  Certains é tabl issements

¦publics oint déjà suivi le mouvement.
Aux termes de l'arrêté fédéral du 10

juin 1953 instituant les dispositions ap-
plicables au maintien d'un comitrolie des
prix 'réduits , ie service fédéral du con-
trôle des prix n 'a le pouvoir die pres-
crire des prix maxima pour les mar-
chandises que lorsque la libre forma-
tion des prix de ces marchandises est
influencée par des mesures de protec-
tion et de soutien que prend la Con-
fédération. U m'a donc pas la compé-
tence de fixer des prix maxima pour
le ca fé servi dams les restaurants.

Etant donné que le service fédérai du
contrôle des prix suit constamment
l'évolution des prix du café , le Conseil
fédiéral estime qu'une enquête spéciale
n'est pas nécessaire.

Une cycliste
victime d'un chauffard

près de Genève
GENÈVE , 15. — Circulant dimanche

au début die I'a'près-midi à bicyclette à
l'entrée dm village de Grand-Lancy, en
tenant régulièrement la droite de la
route , Mite Clémence Jeanirennu d , cou-
turière , 54 .liras, domiciliée dams cette
lneivlité, a été accrochée par un auto-
mobiliste , projetée avec violence contre
un mur et tuée sur le coup.

L'automobilist e, le nommé Lucien
Bolay, boulanger, habitant Genève , in-
culpé d'homicide par négl ig ence pou r
.n'avoir pas respecté les règlements de
la circulation — il roulait a un e vitesse
exagérée a un endroit où la vitesse est
précisément limitée — a été arrê té et
éoroué à la prison de Saint-Antoine.

Sir Alexander Fleming découvrit
par hasard, en 192 85 la pénicilline

Après la mort d'un grand savant bienfaiteur de l'humanité

qui f ut  utilisée médicalement dès 1940
Sir Alexander Fleming, qui a suc-

combé vendredi 11 mars à une crise
cardiaque , était né à Lochfieild-Farm ,
près de Durvel , en Ecosse, le 6 août
1881. Il pouiruivait à l'hôpital Sainte-
Marie , à Londres , des études bactério-
logiques sur le staphylocoque lorsque ,
en 1928, une spore de moisissure verle
provenant de l'air ambiant tomba
dans une de se»s « cultures » et la con-
tamina. Au voisinage de l'« intrus > ,
les bactéries pathogènes tendaient à
disparaître.

Ce phénomène étrange aurait pu
passer inaperçu ; sir Alexander eut

Sir Alexander Fleming dans son
laboratoire.

l'idée , hautement scientifique, d'en
rechercher la cause. L'esprit attiré
par l' antagonisme entre les deux mi-
cro-organismes, il isola la moisissure
à l'état pur et parvint à l'identifier.
C'était le « pénicillium notatum » qui ,
cultivé systémati quemen t sur bouil-
lon , éllabore la substance antibiotique
à laquelle on devait donner le nom
de pénicilline.

Il restait à isoler cette substance
remarquable , mais la conjoncture

n était pas a l'époque favorable a une
telle entreprise ; les opérations chimi-
ques paraissaient t rop compliquées et
trop chères, et la découverte de Fle-
ming tomba momentanément dans
l'oubli .

La pénicilline isolée
Mais en 1938, le docteur H. W. Flo-

rey, d'origine australienne , et son col-
lègue à Oxford M. B. Chain (né à Ber-
l in )  reprirent l'étude des facteurs bio-
logiques et chimiques intervenant dans
l'antagonisme entre les micro-orga-
nismes ; et , particulièrement intéres-
sés par les observations de Fleming,
décidèrent d'isoler la pénicilline. Ils
y parvinrent en quelques années avec
la collaboration de savants éminents
parmi lesquels on peut citer M. A.
Jennings , A. D. Gardner , E. P. Abra-
ham , sir Robert Robinson , Wilson
Baker , N. G. Heatley, A. G. Sanders ,
C. M. Fletcher et Mme M. E. Florey.

Le premier malade traité
Après maints  essais sur des cultures

de tissus, puis sur des animaux de
laboratoire , c'est pendant  l 'hiver
1940-1941 que des' « cas humains » fu-
rent traités pour la première fois par
la pénicilline. Le No 1 était un hom-
me de quarante-trois ans sévèrement
at te in t  d'une septicémie staphylococ-
cique et streptococcique. Après cinq
jours de trai tement la réserve de pé-
nic i l l ine  était épuisée ; mais l'étal du
malade s'était déjà not ablement amé-
lioré : l'appétit était revenu , la fièvre
était tombée et, troi s jours plus tard ,

la température était redevenue nor-
male. *

Tout le mond e sait combien d'êtres
humains ont eu , depuis quinze ans,
la vie sauvée ou leurs souffrance s
abrégées grâce à la pénicilline. Et
ce remède « miracle » fut le chef de
file d' une cohorte d' « antibioti ques »
qui, dans les divers secteurs de la
lutte contre les germes pathogènes,
ont apporté à leur tour d'innombra-
bles guérisons.

Modeste au tan t  que savant , réservé
mais affabe , sir Alexander Fleming
restera toujours dans la mémoire de
ceux qui ont eu l'honneur de le con-
naître. En 1915, il avait partagé le
prix Nobel de médecine et physio-
logie avec E. B. Chain et sir Howard
Florey. Il avait été fait chevalier de
l'ordre rie l'Empire britanni que en
1944, étai t commandeur de la Légion
d'honneur. Il avait reçu la médaille
du Mérite des Etats-Unis , la grand-
croix ri'.Mphone Dix le Sage d'Espa-
gne , était en outre docteur honoris
causa de plusieurs universités d'Eu-
rope et d'Amérique .

Sir Alexander était l'auteur de nom-
breux livres sur la bactéri ologie , sur
l'étude des immunités et sur la chi-
miothérapie.

Il avait été marié deux fois. Sa pre-
mière femme , Sarah Marion Me Elroy
était décédée en 1949. En avril 1953,
il avait épousé le docteur Amalia
Coutsouri s, une Grecque , héroïne de
la Résistance et bactériologiste émi-
nente.

Billet chaux-de-fonnier
L'enlèvement de la neige — La fin de l'hiver

(DE NOTRE CORRESPONDANT)

Il y a à peine quinze ans, les tra-
vaux publics utilisaient encore
d'énormes triang les attelés de che-
vaux pour débarrasser la neige qui
entravait la circulat ion dans les rues
de la ville. Au pe tit  jour , le tinte-
ment des sonnettes des animaux, les
cris des conducteurs , apprenaient
aux habitants que durant la nuit la
neige était tombée. Ce travail haras-
sant se poursuivait toute la jo urnée
et posait de redoutab les problèmes
aux habitants des environs . Il n'exis-
tait à peu près aucun moyen méca-
ni que pour fac i l i ter  la circulation.

Sur les conseils d'un industriel qui
s 'était rendu dans les pays nordi-
ques , l'autorité communale f i t  l'achat
d' une machine à fondre  la neige.
On l' utilisa pendant p lusieurs années
le long de l'avenue Léopold-Robert.
Le spectacle p ittoresque de cette cu-
rieuse mécanique en activité rete-
nait l' attention des passants . Elle ac-
comp lissait un bon travail , mais il
lui fallait plusieurs jours pour éli-
miner les tas de neige accumulés au
bord des trottoirs. A cette époque ,
il est vrai , le problème de la circu-
lation ne se posai t pas avec la même
acuité qu 'aujourd'hui .

L'introduction des lignes de trol-
leybus et des autobus , l' augmenta-
tion constante des véhicules à mo-
teur , ont imposé aux travaux pu-
blics la modernisation du système
de l' enlèvement de la neige . D'im-
portants crédits ont permis à ce ser-
vice public de faire l' acquisition de
machines de tous genres, de chasse-
neige à moteur , pour accomplir son
travail. La nouvelle organisation ,
perfectionnée d' année en année , don-
ne maintenant à peu près satisfac-
tion. A son réveil , le Chaux-de-Fon-
niér peut se rendre à son travail
sans avoir à brasser la neige ; pen-
dan t la nuit , le personnel de la voi-
rie , mobilisé par la police, a e f f e c t u é
le travail d' ouvrir les rues. Celles-c i
présentent cependan t l'inconvénient
de se montrer dangereuses pour le
p iéton qui doit marcher sur une nei-
ge polie par le passage des véhicu-
les.

Un moyen très simple d'évacuer
rapidement la neige est utilisé main-
tenant ; il consiste à la chasser dans
la bouche des êgouts où elle va se
perdre et f o n d r e  sous la terre . Ce
système auquel personne ne semblait
avoir jusqu 'ici pensé , a supprimé
l'inconvénient de la transporter par
camivns hors de la ville.

L' enlèvement de la nei ge pose
d'importants problèmes pour une
ville comme la Chaux-de-Fonds.
Cette tâche esl à peu prè s unique
en Suisse pour une ville de cett e im-
portanc e.

La f i n  de l'hiver approche : déjà
le soleil devient plus chaud. Dans
quel ques jours , la patinoir e artifi-
cielle des Mé lèzes f e rmera  ses par-
les après une brillante saison qui a
permis au hockey-club de se hisser
parmi les grandes équi pes du pays.
Le nombre des patineurs amateurs
n'a jamais été aussi grand et dé-
montre l 'intérêt que portent la popu-
lation et surt out la jeunesse au dé-
veloppement de ce gracieux sport .

On peut donc dire, que la pati-
noire en hiver et la piscine en été
sont les réalisations chaux-de-fon-
nière les p lus spectaculaires , les
plus goûtées de ces dernières années .

f > A  ."W ^A

Avec la venue des beaux jours , le
travai l reprendra dans les chantiers.

De nombreux immeubles , inachevés
au retour de la mauvaise saison, se-
ront terminés cette année, notam-
ment la tour de la gare . De nouveaux
logements seront mis sur le marché.
L'écart entre l'o ff r e  et la demande
se stabilis e maintenant de plus en
p lus. La grande f ièvre  qui a sévi dans
le domaine de la construction va
faire p lace à une période p lus calme.
Il n 'en reste pas moins que la ville
de la Chaux-de-Fonds a pr is une
physionomie nouvelle qui p ortera
longtemps l' empreinte de notre épo-
que.

Un nouveau cinéma va être cons-
truit à la rue de la Serre , derrière
le bâtiment de la préfecture ,  sur un
terrain qui verra la démolition de
vieux immeubles , dont l'ancienne sy-
nagogue. Il comptera environ 600
places. Or, la ville possède déjà six
établissements similaires totalisant
environ 3500 p laces. Ils font généra-
lement salle comble le samedi et le
dimanche , mais les autres jours de
la semaine, les spectacles se dérou-
lent généralement devant un public
clairsemé.

Un nouveau grand magasin est
également projeté à l' avenue Léo-
pold-Robert ; il lui sera adjoint un
tea-room.

Certains milieux ne voient cepen-
dant pas sans inquiétude le dévelop-
pement constant des établissements
publics , des salles de spectacles de
tous genres, qui dépassent finale-
ment les possibilités d' une ville de
l'importance de la Chaux-de-Fonds,
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5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxa t i f s  — voici comment
i^ous en passer. R é c e m m e n t , 5 docteurs  spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habi tude  de p rendre  sans ar rê t  des laxa t i f s ,
83 % des sujets  étudies l' ont fait.  Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque  jour  huve?.  8 verres
d'eau (ou t o u t e  au t r e  boisson) ei fixe/.-vous une
heure régul iè re  pour al ler  à la selle.  i TC semaine ,
prenez deux Pilules Car ters  chaque  soir , — 2P

semaine , une chaque  soir ,  — 3'' semaine,  une  tous
les deux .soirs. Ensu i t e ,  p lus  r i en ,  car l ' effet  l a x a t i f
des PETITES P ILULES CARTERS p our  le
FOIE débloque votre in tes t in  et lui donne la
force de fonct ionner  r égu l i è r emen t  de lu i -même
sans recours  constant  aux  l axa t i f s . Lorsque les
soucis , les excès de n o u r r i t u r e ,  le su rmenage  ren-
dent votre  in tes t in  i r r cgu l i e r , p r ene z  temporai-
rement des Pi lules  Car te r s  qu i  vous r e m e t t e n t
d' aplomb.  S u r m o n t e z  cette crise de c o n s t i p a t i o n
sans p rendre  l ' h a b i t u d e  des laxa t i f s  Exmcz les
PETITES P I L U L E S  C A R TE R S  pour  le FOIE,
pharmacies et Drogueries ; Fr. 2.35

Victime cle la toux , que ne donneriez-
vous pas pour avoir des nuits ealmes
et reposantes ? — Il su f f i r a i t  de pren-
dre sans tarder du bon sirop Frankl in
pour arrêter ces quintes , l ibérer vos
bronches , apaiser les muqueuses^ em-
pêcher le rhinnc de s'incruster. Goûtez-
Le, vous vous sentirez mieux. C'est un
produit F rank l in .  Fr. 3.90, toutes

pharmacies et drogueries.

TOUSSER OU DORMIR ?

A la Rauraciemie
L'assemblée générale de la R auraclenne ,

société des Jurassiens , a eu lieu sous la
présidence de M. M. Schaldembrand. Dans
son rapport annuel , après avoir énuméré
les manifestations nombreuses et variées
de la société, U a fai t  le bilan de l'état
des membres qui est de 150, en aug-
mentation de 9 sur 1053. Le secrétariat
a fait paraître six bulletins et de nom-
breuses circulaires. Le match au cartes
a été suivi par 43 membres dont 17 ont
terminé les joutes. Le challenge a été
gagné par M. Alcide Ruedin , suivi par
M. B. Chaignat. Dés 1955, un second
challenge pour dames sera mis en com-
pétition . Après avoir pris connaissance
des comptes , l' assemblée a nommé deux
membres au comité , soit MM. L. Léschot
et G. Aubry et un vérificateur , M. A.
Glauque. Apr ès avoir porté modification
d'un article des statuts et pris connais-
sance de la « cagnotte de course » , le se-
crétaire a fait part du message transmis
par la Rauraclenne de Vevey-Montreux
d'une entrevue avec son président à Ve-
vey. Une rencontre entre les deux Riiu -
raciennes aura Heu en Gruyère.

En seconde partie , une intéressante
causerie avec projections lumineuses a
été donnée par M. et Mme François
Marti sur les champignons comestibles
de chez nous. Cette caufj erle a été très
appréciée et tirés applaudie.

£ame  ., .
 ̂nos sociétés

BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce joui
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,\dresser le présent bulletin
sous enveloppe affranchie de 5 ct. à

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Xeuchcàtel

J*~ Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.



LES POIS A L'AVANT-GARDE DE LA MODE
LE SPÉCIALISTE DE LA BLOUSE VOUS OFFRE UN SPLENDIDE ET IMMENSE CHOIX DE

BLOUSES A POIS
DANS TOUTES LES VARIATIONS UNE PROMENADE A TRAVERS NOTRE RAYON SPÉCIAL S'IMPOSE

.. . , ... . _, „ .. .. Chic blouse à pois, col cassé, nouvelle
T » . . . .  . . . Notre exclusivité ! Blouse façon italienne manche K, exécution soignéeTrès coquet chemisier a pois sans manches, travaillée par chemisier dans une belle pope- en B0D elinette à fond blanc mt ATcol italien pouvant se porter ouvert ou fermé. line. Manches %, votre col proféré pouva nt avc £ is noirs hleus ou I dP&SOS'obtient en belle popeline se porter ouvert  ou fermé, rouces Du 38 au 46 B w'OB en dacron fond blanc, di- «g mf\ttt\ fond Dlanc à pois noirs, A sy _ ^verses variantes de pois noirs I U 6 U  bleu s , verts ou rouges . Du J ^SO En nylon de 

qualité , fond *% f %  E /"kou couleurs. Du 38 au 48 . . m W 38 au 48 Jhm*mà* blanc, pois noirs. Du 38 au 46 Jr_ 9̂
• »
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E! a 5 * & S ^5 ' A " S BB y j *™ffi ^es commandes par correspondance
Ces modèles sont en vitrine ¦-fiE£Jw8SEB*"̂ B^HW .«_ * « ' ,. • iWÊ ! V sont exécutées le jour même
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QUELQUES
armoiries de familles

peintes sur porcelaine,
bois, papier , à vendre
à prix avantageux.
Voir vitrine Terreaux
7, se renseigner à

l'atelier d'art
VUILLE-ROBBE
30, faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 22 86

AVIS DE TIR
Le commandant des tirs

porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
i de Neuchâtel, que des tirs et lancements de bombes i
i depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi ,
i à proximité de la rive, près de Forel,

du 1er mars au 31 mai
de 1000 à 1600 h.

! Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu 'à 12 h. ! !
INTERDICTIONS :

| Il est Interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
; dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des I i

bombes non éclatées ou des éclats de projectiles. j
RENSEIGNEMENTS i | î

Des avis de tirs sont affichés dans les ports de : !
Auvernier , Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux

\ et Portalban. ;

I Le détail du programme des tirs peut être obtenu ¦
à la caserne d'aviation de Payern e (Tél. (037) 6 24 41) ; |
et au bureau de la Société de n avigation, place du Port , \
Neuchâtel (Tél. (038) 5 40 12-13). j j

A vendre matériel de
CAMPING

complet . S'adresser , dès
18 h. 30, à Favarge 67,
G. Maurer.

pour
voire

radio
consulte
hug«mue

A vendre

moto «B.S.A.»
2ô0 cm1. — S'adresser à
M. Emile Champennes,
Battieux 8, Colombier.

A vendre de gré à gré,
en bloc ou séparément,
un

MOBILIER
composé de : une cham-
bre à coucher complète
(lits jumea ux), une sal-
le à manger , un studio,
et une cuisine complète
avec cuisinière à gaz. —
S'adresser , pour visiter ,
chaque soir dès 20 heu-
res, Coquemène 7, rez-
de-chaussée centre, Ser-
rlères.

LA BELLE CHAMBRE A COUCHER I
LA BONNE LITERIE

vous est fournie depuis 42 ans très avantageusement

m 1Çk\ohc£sA.
FABRIQUE DE MEUBLES , PESEUX

Plus de 60 chambres en magasin - Du choix et de la qualité
Venez, vous aussi, visiter sans engagement nos vastes expositions

Veuillez m'adresser votre catalogue

Nom : . .
Rue : _ à 

|

A vendre

FUMIER
rendu à domicile, 20 à
24 fr. le m3, ainsi que

BOIS DE FEU
sec. S'adresser chez Gei-
ser , transports, Enges. —
Tél. 7 72 02.

Occasion
A vendre en parfait

état un buffet à deux
portes, SO fr. ; une com-
mode en noyer , trois ti-
roirs, 60 fr.; une armoire
à glace une porte , en
noyer, 715 fr. ; potager à
bois , émalllé, deux trous,
80 fr. ; cuisinières à gaz ,
35 fr. et 50 fr. ; un petit
char à ridelle neuf , SO fr.
E. Comtesse, ébéniste ,
Ecluse 78, Neuchâtel.

Banc d'angle
façon noyer , à vendre à
moitié prix, 300 fr. —
Saars 5Q, tél. 5 4/7 8»

ALFA ROMEO  ̂mvA , j
1900 Super, *

économique - sûre - confortable
Depuis plus de 40 ans déjà, le nom ALFA son grand coffre à bagages. Toutes ces qualités
ROMEO a une signification toute particulière remarquables parlent en faveur de cette voiture
dans les cercles automobiles, car depuis ce exceptionnelle.
temps, seules des voitures brillantes ont quitté Nous vous invitons à venir faire un essai sans
les usines ALFA ROMEO. engagement. Vous serez enchanté de pouvoir

constater vous-même que toutes ces caracté-
La nouvelle Alfa Romeo Super 1955 est à l'a- ristiques font de l'ALFA R O M E O  Super 1955
vant garde de la technique moderne et elle une voitllre de grande classe. Prix de la limou-
jouit des qualités proverbiales de la marque sjne à 4 portes : fr. iS'soo.-
dans sa construction : Sa tenue de route insur- _ . , ..Grâce a ses dimensions
passable, son moteur de 10/90 CV, puissant, /?¦¦. , "Z^s5— t -̂ r  "a I Parlicu ,ièremenl heureu -

1 , t . - . . i l  ^—-^-̂ l̂ Y I ses . la nouvelle ALFArobuste, économique et en même temps si- f?^
"̂  

/ \ I ROMEO Super .955 sa
lencieux, ses freins Turbo refroidis à l'air, dont ( I  i *$ laisse conduire aussi fa "
, ,. , - P . MV \ ) cilement dans le trafic
la capacité de freinage est surprenante, son in- O ~_=--Ov _^Z J intense de ia viiio qua
térieur élégant et spacieux assure le maximum ^" ' ^  ̂ ' - ~^~^ sur nos ">«'*> étroites. - . de campag ne et de mon-
de confort a 4 ou 5 personnes, de même que 4,4 tagne.

j  ALFRED SCHWEIZER

# f $  

Avenue du Mail 5, Neuchâtel

|§ Tél. (038) 569 16
Importateur général pour tt& LAUSANNE: Pescio 6 de Gral 'fenried. GENÈVE : L. Noverraz. BERNE:

&$:' Carrosserie Worblaufen , F. Ramseier S Cie / Elite Garage , Paul Lindt.
la Suisse: S.A. per U g-X; GRANGES : Garage Braendli. BALE: Neue City Garage AG. ZURICH:
commercio dei prodotti :•:•:•:• Metr°P°! Automobil-Handels AG. BADEN S BRUGG: Grossgarago

&: Barino Leoni. LUCERNE: Garage National , Jost Elmiger S Cie. SCHAFF-
Alfa Romeo Lugano $& HOUSE 6 TURGOVIE: H. Hiini (051) 325079. ST. GALL: Widler 5Huersch.

Sas

TAPIS
A enlever superbe mi-

lieu 2 m. 75 X 3 m. 65,
à l'état de neuf. Prix très
Intéressant. — Benoit.
Tél. 5 34 69.COFFRE-FORT

à murer 40 X 35 x 30, à
vendre ou à échanger
contre pneus de voiture.
Téléphoner au (038)
7 12 4.1.

Réelle occasion
moto «Triumph» 500 cm1,
2 cylindres, en parfait
état , à vendre prix inté-
ressant. Tél. 8 27 69.

• OPTIQUE
• PHOTO

1 • CINÉ ¦

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 67
(Maison fondée en 1852)

A L I B R A I R I E
JL Toujours les dernières mm mm
y nouveautés
f \  Mlle JACOB, Oratoire 3

V£JJ (Bercles)

"Tûros ""'ï
bon marché !

Hillman fe 6 CV, I S47 H
belle limousine 4 places. Bleue, moteur I jrevisé en 1952. il

Nash 600, 14,4 OV, .. 1947 j
limousine 2 portes, 5-6 places. Grand g !
coffre , bel aspect. j

GARAGE DU LITTORAL i
NEUCHATEL - Tél. 5 26 38 ! j

Molières
pour Messieurs

avec semelles de caoutchouc

j à partir de ffg Z4iOU

CHAUSSURES

3.KurHi
Seyon 3 NEUCHATEL

OMBŒSHHESSHeSBMKiïMBsffiBH sw

A VENDRE
à des prix intéressants :
un lot d'ardoises ; un lot
de fenêtres vitrées ; un
lot de Jalousies, prove-
nant d'un ancien Im-meuble. — Demander
l'adresse du No 187 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pousse-pousse-
poussette

moderne, en très bon
état, à vendre. S'adresser
à M. G. Strahm, Beau-
regard 14, Cormondrè-
che.

A vendre, pour cause
de double emploi , splen-
dide

appareil radio
« Mende », en parfait
état. Prix avantageux.
Tél. 5 64 28. 

A VENDRE
beau vélo d'homme, mar-
que « Mondia i>, à l'état
de neuf. Prix Intéressant.
S'adresser à A. Hofer,
Favarge 83.

« TOPOLINO »
Fiat 500

à vendre d'occasion, à
bas prix , en ordre de
marche, pour raison d'a-
chat de voiture plus
grande. Tél . 5 50 53.

Machine à coudre
« Pfaff »

portative, électrique (mo-
teur neuf), lumière, à
vendre. Reçue pour sol-
de de compte. Télépho-
ne 5 22 53 (heures de tra -
vail).

A vendre d'occasion
une

balance
automatique

« Bernlna » , pouvant pe-
ser jusqu'à IS kg. Prix :
460 fr. Tél. (037) 8 5a 82.

A VENDRE
pour cause de départ : un
vélo de dame, à l'état
de neuf , un déjeuner
pour six personnes, une
machine à coudre « Kl-
na », un crédit Stelner,
un radio. Adresser offres
écrites à B. C. 177 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinière à gaz
« Le Rêve » , trois feux,
en bon état, à vendre.
Tél . 5 70 61 après 19 h.
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Le véhicule MOWAG
d moteur horizontal sous le pont

CHARGE UTILE : 3, 4, 5, 6 et 7 à 9 tonnes
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CHÂSSIS CHRYSLER - DE SOTO
Directement de l'agence générale
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SALON DE L'AUTOMOBILE 1955
Genève stand 213

MOTORWAGENFABRIK AG KREUZLINGEN

Mardi 22 mars 1955 Ç A I I C  HCC
20 h. précises 5ALLC UC3

1 CONFERENCES S
Récital de piano

IMA Clara HASKIL I
lll \\\)(}// Œuvres de Bach , Mozart , Beethoven ,
\\\ \\)\ // Brahms et Schumann

\^M Piano 
de 

concert STEINWAY & SONS la 
maison Hug & Cie

ri Prix des p'aces : de Fr- 3 à Fr- 8-—
LJ> taxe comprise

Location chez Hug & Cie, musique
NEUCHATEL - Tél. 5 72 12

SOMMELIÈRE
ou débutante est deman-
dée pour tout de suite
à l'hôtel de la Commune,
Colombier.

Peintre
au pistolet

35 ans, dix-sept ans cU
pratique, connaissances
approfond ies des vernis
synthétiques, cellulosi-
ques, plisser, à décou-
per et laux boia , ete
pouvant prendre respon-
sabilité dans a t e l ie r
cherche place. Entrée à
convenir. Faire offres dé-
taillées sur le travail et
les conditions d'engage-
ment sous chiffres W. M.
151 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage de deux adul-
tes et d'un garçon de
12 ans cherche

jeun e fille
pour remplacement du
ler avril au ler mai ;
place facile. — Adresser
offres écri tes à V. S. 150
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout
de suite jeune fille de
confiance comme

sommelière
Restaurant Lacustre ,

Colombier , tél . 6 34 41.

PERSONNE
capable et expérimentée
cherche place de

gouvernante
chez monsieur seul. Bon-
nes références. Adresser
offres écrites à T. E. 178
au bureau de la Feuille
d'avis.JEUNE FILLE

de Ii6 ans , sortant d'école
cherche place dans mé-
nage et pour aider au
magasin, afin d'appren-
dre le français. Entrée :
mois de mai. Echange
avec Jeune fille de même
âge possible. Adresser of-
fres détaillées à Max
Friih, boulangerie - pâtis-
serie , Hammerstrasse 36,
Bâle.

JEUNE FILLE
de 16 ans. aimant les
enfants, cherche place
pour mi-mai, dans mé-
nage , magasin ou éven-
tuellement crèche, si
possible à Neuchâtel. —
Adresser offres à famille
Kappeler , Muhlerain . Nie-
dermuhlern (Berne).

I

193?iRS SALLE DE LA PAIX I
Vive la fantaisie I

avec les

TROUBADOURS DE LA PAUDÈZE
détenteurs actuels de la coupe suisse des variétés

dans leur programme complet i
LA FANFARE BRÉSILIENNE

le gros succès de Radio-Lausanne

LES JEUX CANADA DRY
la société des j eunes accordéon istes « Les Pygmées » ï
dans leur musique pleine de cha rme et de fraî ch eur

La Société des accordéonistes de Neuchâtel , direction M. Jeanneret
dans ses succès nouveaux j

Un programme du tonnerre - plein de gaieté

Dès 23 h. GRAND BAL Will y Benoît L
Sous les auspices de la Société des accordéonistes de Neuchâtel j

ENTRÉE : Fr. 2.50 (danse comprise) - Enfants 80 ct.
Il est prudent de louer d'avance

Location : JEANNERET, musique, Seyon 28

On cherche pour

JEUNE FILLE
allemande de 18 ans, place pour une année
dès le début de mai , dans bonne famille
où elle aurait l'occasion d'apprendre la lan-
gue française et de suivre des cours 2 à
3 heures par jour (éventuellement le soir).
Adresser offres à DURALCA, J. Caironi,
Zurich 11/50.

TECHNICIEN
au courant des travaux du BATIMENT et du
GÉNIE CIVIL cherche emploi auprès d'un
architecte ou d'une entreprise. Eventuelle-
ment comme chef de chantier.

Ecrire sous chiffres P. 2557 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune fille de 17 ans cherche place de

bonne d'enfants
dans le canton de Neuchâtel , pour se per-
fectionner en français. Salaire Fr. 120.—.

Faire offres à famille Hs Brunner , Arsenal-
strasse, Kriens.

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 6 49 48.

MARIAGE
Veuve dans la cinquan-

taine, bonne ménagère,
bonne présentation, de
toute moralité, aimerait
faire connaissance de
monsieur de 50 à 62 ans,
de toute moralité en vue
de mariage. Adresser of-
fres écrites à Z. A. 174
à case postale 6677, Neu-
châtel.

Entreprise du Vignoble
cherche pour début d'a-
vril,

JEUNE FILLE
en qual ité de débutante
dans bureau. Stage de 18
mois. Rétribution immé-
diate. Faire offres détail-
lées sous V. M. 162 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

de 16 ans, cherche place
dans famille cultivée
pour s'occuper d'enfants,
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Tél. (038) 5 62 44.

JEUNE
FILLE

de 21 ans cherche place
pour aider au magasin
et au ménage, afin d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. — Offres à Ruth
Gerber , famille Hambsch,
Aesch (Bâle-Campagne).

fêggj
Jusqu 'à

Fr. 5000.-
pour le financement

de vos meubles
Demandez des ren-
seignements avant

votre achat
Môbel- |

Darlehens AG
Olten

317
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JEUNE FILLE
de IS ans, ayant terminé
son année d'apprentissa-
ge ménager et ayant tra-
vaillé pendant une an-
née dans ménage et ma-
gasin,

cherche place sérieuse
dans magasin où elle ai-
derait un peu au ménage
et pourrait apprendre le
français. De préférence à
Neuchâtel. Offres avec
indication du salaire à
Mme R. Wenger , Stau-
dengasse, Rlggisberg.

E—
Restaurant de la ville

demande une

jeune fille
pour aider au ménage et
au buffet. Demander l'a-
dresse du No 146 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le dé-
but d'avril ,

JEUNE FILLE
pas au-dessous de 18 ans,
comme aide dans un mé-
nage soigné. Adresser of-
fres écrites à F. K. 184
au bureau de la Feuille
d'avis.

ITALIEN
18 ans, cherche place de
caviste, jardinier ou vi-
gneron. Adresser offres à
Nicola Perrone, rue Fleu-
ry 5, Neuchâtel.

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Téléski Chasserai
Mercredi à 13 h. 30

Consultez le bulletin
d'enneigement dans les magasins de sport

AUTOCARS WITTWER SU
.—t —»

. iSEJ | 1930- 1955 |

M|||1 L'ECOLE BENEDICT, Neuchâtel,
^fflfe r ne vise pas au succès facile,
^Hr mais facilite votre succès !

N'hésitez donc pas à lui confier vos enfants
au sortir des écoles pour une préparation
approfondie à la vie pratique. Vous ne le
regretterez pas. La dépense est minime eu
égard aux avantages qu'ils en retireront.

Rentrée de printemps : 19 avril
Diplôme de sténo-dactylographe et de secré-
taire , selon les nouvelles prescriptions édic-
tées par la Fédération suisse de l'enseigne-
ment privé. Durée des études : une année.

On cherche

80,000 francs
contre hypothèque ler
et 2me rang. Valeur
d'assurance des immeu-
bles : Fr. 135,000.—.

Ecrire à K. B. 149 au
bureau de la Feuille
d'avis.

c ^Maison de la place cherche

un(e) employé(e)
de bureau

capable de travailler de manière indé-
pendante et sachant bien la langue alle-
mande.

Faire offres manuscrites à M. V.
194 au bureau de la Feuille d'avis en
indiquant les prétentions de salaire et
en joignant un curriculum vitae.

SOMMELIÈRE'
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs pour
remplacement un jour
par semaine. Adresser
offres écrites à M. U. 181
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employée
de bureau
Jeune fille de Suisse

allemande, 21 ans. dési-
rant se perfectionner
dans la langue françai-
se, cherche place pour le
1er juin. Certificat d'ap-
prentissage et références
à disposition .

S'adresser à case pos-
tale 418, la Chaux-de-
Fonds.

On cherche bon com-
merce

Tabacs
Journaux
Chocolats
avec appartements atte-
nant ou locaux destinés
à ce but. Paiement comp-
tant. Adresser offres écri-
tes à M. X. 175 au bureau
de la Feuille d'avis.

I 

VENDREDI 18 MARS Ë>

ORTHOPÉDISTE DIPLÔMÉ fse tiendra à la disposition de notre cllen- «y
tèle et des personnes qui désirent avoir HL

recours à ses services |B^
4JÉ EXAMENS ET CONSEILS GRATUITS g»
JB par spécialiste aL

Jumm——¦—MI—R

-— . 
 ̂

A tA CHAUX-DE-FONDS

^^ Ĵ * De conception nouvelle...

L'HOTEL MOREAU
vous offre l'extrême bien être de la maison p rivée
Toutes ses chambres avec cabinet de toilette, douche ou bain, téléphone el
radio: de Fr. 12,50 à Fr , 2?,—. petit deieuner , taxes et service compris,
AU BEL E T A G E : Peb! Lunch a Fr. 3,80. Dîner Fr. 5 ,50. et Fr. 7,50.
A LA R O T I S S E R I E :  le Menu français è Fr. 10,— ot sa Grande Carte.

jfiJtV Jeudi 17 mars 1955
f cf l  à 20 h. 30

Marion JUNOD
dansera

au Théâtre de Neuchâtel
Au piano : JANE POLONGHINI

Location : Agence Strubin
Librairie Reymond - Tél. 5 44 86

>¦—mmmmimmmmm —^— —̂r

ON DEMANDE pour entrée tou t de
suite ou pour date à convenir,

SOMMELIÈRE
connaissant les deux services.

Faire offres avec copies de certifi-
cats et photo, au Buffet de la Gare, la
Chaux-de-Fonds.

On cherche
pour Jeune Suisse alle-
mand de 14 ans, place de

serviceman
dans garage de Suisse ro-
mande du 20 avril au 15
octobre. Adresser offr es
à André Gonzett-Gœthe,
Schiers (Grisons).

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦M

Jeune fille de 16 ans
cherche, pour le prin-
temps, place

d'apprentie
vendeuse

à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites
à D. V. 185 au bureau de
In. "PAiiilJf. rl'av isttffclItlift iiââÉliÉlâÉnf I tà\m\1k+m\\m\ *m\mW\ 

^
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(Miwoœm&ûOAi£) fDes produits de qualité.. ...et pourtant bon marché ! |
Pain bis . . . . . . 0,55 le kg. Confiture 4 fruits 1,45 le kg. Lait condensé sucré 0,90 la boîte 1/1 jJL
Pain mi-blanc . . . 0,72 le kg. Confiture pruneaux . . . . 1,60 le kg. Lait condensé 

 ̂
»

. non sucré 0,80 la boîte 1/1 &,
Biscuits «Petit Beurre» 1,95 le kg. Confitures framboises/pommes 1,85 le kg. W

Miel étranger . . . 2,20 la boîte 500 gr. m
Biscuits « Alphabet » . 1.— les 435 gr. Compote de pruneaux moitiés 1,55 la boîte 1/1 _ BkCaramels mous . . 0,60 les 100 gr. BP
Biscuits « Mélange » . 1,50 les 500 gr. Compote d'abricots moitiés . . 2,10 la boîte 1/1 _ I»

 ̂ Bonbons pectoraux . 0,80 les 250 gr.

avec timbres-ristourne ! avec timbres-ristour ne! avec timbres-ristourne! jt

¦ ¦¦¦¦¦¦BBiM^lllIKBBEBtMO  ̂
.. ... » 

Jeune fille Intelligente et sérieuse, ayant fré-
quenté les écoles secondaires, serait engagée en
qualité

d'apprentie de bureau
(éventuellement apprenti)

Entrée après Pâques. Bon salaire dès le début. —
Faire offres manuscrites détaillées et joindre photo
en Indiquant références à Case postale 294, Neu-
châtel.

I 

Madame et Monsieur Henri PERRLVRD-
W.4LTEB et leur fils ,

Madame et Monsieur Jacques VHLER-WALTER, H
remercient sincèrement toutes les personnes B
qui leur ont adressé des messages d'affection H
et de sympathie à l'occasion de leur grand B
deuil et leur expriment Ici leur vive gratl- H

Neuchâtel , mars 1955.



Les Etats-Unis emploieront
les «petites» bombes atomiques

Une déclaration de M. Foster Dalles à la presse

s'ils sont impliqués dans de vastes opérations militaires
WASHINGTON , 15 (Reuter) . — M.

Dulles, secrétaire d'Etat , a déclaré dans
sa conférence de presse de mardi , que
si les Etats-Unis étaient impliqués dans
de vastes opérations militaires , n 'im-
porte où dans le monde , ils emploie-
raient les petites armes atomiques.

Le secrétaire d'Etat a rappelé que
dans un de ses récents discours saur la
polit ique cn Extrême-Orient , M avait
parle de l'existence d'armes nouvelles et
puissantes * qui po unirai ont être em-
ployées éventuellement avec précision
dam s le voisinage des objectifs mili tai-
res, sans le moindre danger pour les
régions occupées par les civils. En mê-
me temps , il avait été invité à fournir
des renseignements sur ces armes et
sur les circonstances dam s lesquelles
elles seraient utilisées.

JI. Dulles a déclaré une fois de plias
qu'on savait que certains types de ca-
nons atomiques des forces .américaines
deviendraient des armes conventionnel-
les. Ces armes , qui seraient toutefois
relativement peu nombreuses, dispose-
raient d'une plus grande puissance
explosive que les armes conventionnel-
les. M. Dulles a constaté encore que si
ces armes étaient employées dans une
guerre, elles deviendraient petit à pe-
tit des armes classiques et remplace-

raient toute arme considérée jusqu ici
comme conventionn elle.

On ne peut pas prévoir si la défense
des îles Quemoy et Matsu se transfor-
mera en de vastes opérations militai-
res. Si les communistes chinois arri-
vent à déployer de plus grands efforts ,
les Etats-Unis en feront de même pour
leur faire opposition.

M. Dulles n'a donné aucune réponse
quand on lui a demandé quelle serait
la réaction américaine dans l'éventua-
lité d'une attaque communiste contre
les îles Quemoy et Matsu. Il s'est borné
à remarquer que la situation dépendait
des intentions et des objectifs des com-
munistes chinois.

EN SUEDE

Espionnage
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

3. transmettre des infoirmalions sur
deux nouveaux contretorpiilleurs équi-
pés d'un armement robot et qui ont
été construits à Goeteborg. C'est là
que trois étrangers et un Suédois ont
été arrêtés. Un de ces individus a avoué
qu 'il transmettait à un fonctionnaire
étranger des rapports sur des maisons
suédo ises et sur les relations de ces
maisons avec l'étranger;

4. trammettre des informaitions sur
la fabrique d'armes Bofors , à Karls-
koga , dans le contre de la Suède. Con-
iraitre lia production , l'iden tité des
clients étrangers et l'importance de
leurs commandes pouvait susciter un
grand intérêt de la part des gouver-
nements communistes. Deux personn es
sur lesquelles pesaient des soupçons ont
été arrêtées à Karlskoga, don t Mme
Asta Olafsson , une personnalité diri-
geante de cette ville. La police a fait
savoir que Mme Olafsson avait avoué
avoir rencontré secrètement l'attaché
militaire ' de Tchécoslovaquie . « parce
qu 'elle avait un faible pour son uni-
form e » . La polioe a ajouté que Mme
Ola fsson avait fourmi à l'attaché mi-
litaire des secrets sur la fabrique Bo-
fors « par amour et mon par appât du
gain ».

Nemec, oet attache militaire, et d au-
tres diplomates tchèques et roumains
ont été considérés « comme persona non
grata » et ont quitté la Suède avant
leur arrestation. Les journaux de Suè-
die réclament à oe propos une res-
triction de l'imimunité diplomatique à
l'égard des représentants des pays com-
munistes en Suède ainsi qu'une limi-
tation de leur nombre et de leur li-
berté de déplacement.

EN ITALIE, le procureur général de
Rome a demandé que Pierre Piccioni , le
fils de l'ex-ministre, et son ami Ugo
Montagna soient traduits en tribunal
pour l'assassinat de Wilma Montesi.

La motion travailliste blâmant M. Churchill
de n'avoir pas convoqué une conférence à trois
repoussée par la Chambre des Communes
Il faut attendre la ratification des acco rds de Paris, a déclaré sir Winston

M. Attlee, effrayé des dangers atomiques, a demandé
une déclaration commune des savants de l'Est et de l'Ouest

LONDRES , 15 (Reuter). — Ouvrant, à
la Chambre des communies , le débat sur
la mot ion travailliste qui blâme le gou-
vernement de n'être pas entré en négo-
ciations avec les Russes « à l'échelon
suprême », M. iUtlee, chef de l'opposi-
tion a déclaré :

Je crois que nous avons commis une
erreur de calcul , en estimant à trois ou
quatre ans le temps qu 'il faudra aux
Russes pour rattraper l'Occident dans
le domaine de la bombe à hydrogène.

M. Attlee a ajouté qu'il n 'était pas
convaincu par la déclaration de M.
Churchill selon laquelle les rayons pro-
jetés dans l'atmosphère pair les expé-
riences atomiques ne présentaient que
peu de danger. . Ces expériences, en fait ,
augmentent la possibilit é de changements
étendus dans toute la compositio n du
monde. On ignore encore les effets à
long terme des radiations.

Ne vaudrait-il donc pas la peine, s'est
écrié M. Attlee, d'avoir une déclaration
autorisée faite par les savants des deux
côtés du rideau de fer ?
L'ne violente attaque i l 'Attlee

contre la France
Parlant ensuite de l ' intention du fiou-

vernement d'ajourner les discussions à
l'échelon le plus élevé, jusqu 'après la
ratification des accords de Pairis pair le
parlement français, le chef de l'oppo-
sition a déclaré :

Nous ne sommes pas d accord avec
cette méthode. Il faut déplorer l'irres-
ponsabilité et la légèreté des parlemen-
taires français à ce tournan t des affaires
Internationales. On ignore d'une semaine
à l'autre s'il y a même un gouvernement
français. Aussi n'est-il pas sage de ren-
voyer cette question. Autant nous aimons

les Français et reconnaissons leur apport
à la civilisation , autant les Français
montrent une attitude Irresponsable, qui
doit les faire renoncer à leur prétention
de Jouer un rôle dirigeant dans la politi-
que Internationale. Je reconnais toutes
les difficultés de conversations avec les
Russes, mais j' estime malgré tout que la
tentative devrait être faite. Nous devrions
rechercher toutes les possibilités d'une
prise de contact personnel , et Je crois
que nous devrions nous efforcer en tout
premier lieu à amener les Etats-Unis et
l'U.R.S.S. à la même table de discussions.

Churchill: motion inopportune
Le premier ministre Churchill a ré-

pondu que l'on n'aurait pas pu trouver
un moment aussi défavorable pour pré-i
senter une résolution sur la convocation
d'une conférence à trois.

Pour la première fois , M. Churchill
a avoué qu 'en juillet 1954, il avait de-
mandé, d'accord avec le président Ei-
senhower , au ministre des affaires
étrangères de l'U.R.S.S., M. Molotov ,
son opinion sur un éventuel entretien.
II avait proposé à M. Molotov une ren-
contre nonprotocolaire entre lui-même
et le ministre des affaires étrangères
Eden , d'une part , et le premier ministre
Malenkov avec M. Molotov , d'autre
part , et cela dans une ville neutre
telle que Berne , Stockholm ou Vienne.

Cette réunion aurait pu être consi-
dérée comme l'avant-première d'une
grande conférence au cours de laquelle
beaucoup de choses auraient pu être
réglées. Le 5 juillet , il reçut de M.
Molotov une réponse « amicale et encou-
rageante ». Toutefois , II fallait atten-

dre la fin de la Conférence de Ge-
nève.

Le 2fi juillet , sir Winston Churchill
s'adressa une nouvelle fois à M. Mo-
lotov, en proposant que la rencontre
ait Heu fin août ou au début de sep-
tembre.

Molotov a f a i t  échouer
une tentative cn 1954

Entre temps , l 'Union soviétique , par
sa note du 24 juillet , a suggéré une
conférence formelle des Etats européens ,
avec les Etats-Unis, en vue d'examiner
la proposition relative à la sécurité
collective européenne. M. Molotov avait
fait savoir qu 'il ne voyait aucun rap-
port entre la proposition du premier
ministre britannique ct la question de
la convocation d'une conférence sur la
garantie de la sécurité en Europe.

On ne peut écarter
la France et l'Allemagne

Sir Winston Churchill a déclaré en-
suite qu 'il! n'avait pas renoncé à son
plan primitif. Le premier ministre a
enfin fait 'remarquer que la motion de
il' opposition mientiomniart une confé-
rence à trois, et a ajouté :

Est-ce le nouveau point de vue de
l'opposition que seules les puissances
qui connaissent le secret de la bombe
il hydrogène doivent se rencontrer ct
décider de l'avenir du monde ? Cela
ne serait pas , à mon avis , une sage
déclaration. Nous ne pouvons permettre
que la France ct l'Allemagne soient au-
jourd 'hui écartées de la tâche de dis-
siper la crainte ct les dissensions qui
ravagent l'Europe ct le monde.

Il ne peut être question d' un ajourne-
ment Indéfini d'une conférence des
grandes puissances. Le Conseil de la
république française se réunit le
25 mars, pour son débat de ratification
des accords de Londres et de Paris. C'est
pourquoi Je trouve qu 'on ne peut choi-
sir un moment aussi défavorable que
celui-ci pour une résolution en faveur
d'efforts Immédiats cn vue d'une con-
férence â trois. La ratification des ac-
cords de Paris est arrivée à un moment
décisif. Les Russes ne peuvent approu-
ver un accord que si cette ratification
est ajournée.

Le vote
La Chambre a alors repoussé, par

298 voix contre 268, la motion de cen-
sure travailliste.

M. Edgar Faute défend
les accords de Paris

devant la commission sénatoriale des affaires étrangères

Accueil très favorable
Notre correspondant de Pans

nous téléphone :
La commission des a f fa i re s  étran-

g ères du Conseil de la république se
pro noncera ce soir sur les accords
de Paris, et sa décision est d'une
importance cap itale dans le débat
qu 'engagera le 24 mars le sénat. I l
semblait hier que la commission sé-
natoriale était disposée à accep ter
ces accords, à une fa ib le  majorité
sans doute , si l'on en juge par l'ac-
cueil très favorab le qu 'elle a fa i t  à
l' exposé du président du conseil
venu lui préciser sa position sur ces
actes dans lesquels, en tant qu 'an-
cien ministre de M.  Mendès-France,
M. Edgar Faure a une responsabi-
lité de première importance. .

Il n'y a pas de choix
Les exp lications de M. Faure ont

été d'une clarté remarquable. On
peut les résumer ainsi : il n'y a p as
de choix entre les accords de Paris
et l'armée européenne, car cette
dernière , rejetée par la France,
n'est qu'un souvenir ; il n'y  a pas
de choix entre le réarmement de
l'Allemagne et son non-réarmement:
l'Allemagne sera réarmée avec ou
sans le consentement de la France ;
enf in , il n'y a pas de poss ibilité
d'une conférence à quatre avant la
ratification des accords de Paris,
car la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis refuseraient d'y participer.

Sur ce dernier poin t d'ailleurs, M.
Faure a fa i t  une déclaration f o r t  in-
téressante. Il a indiqué que , pour sa
part , il eût souhaité une conférence
à quatre avant la ratification , mais,
a-t-il dit , le gouvernement Mendès-
France, p lacé devant l'impossibilité
d'amener nos alliés à une telle solu-
tion , s'est rallié à leur point de vue,
car il s'agissait d' abord de mainte-
nir l'alliance atlantique.

Conférence a quatre
le plus tôt possible

Le gouvernement actuel respec-
tera les engagements pris par le
précédent cabinet. Il s'emp loiera à
provoquer la conférence à quatre le
p lus tôt possible , c'est-à-dire dès le
début de cet été ; M.  Faure compte
bien amener les alliés de la France
à accepter une telle promptitude, et
il esp ère que l'U. R. S. S. de son
côté , ne cherchera pas à retarder,
quoi qu 'elle en dise actuellement ,
une confrontation de jour en jour
p lus nécessaire.

Sur ce point , M.  Faure a particu-
lièreemnt donné satisfaction aux sé-
nateurs qui se réclament du général

de Gaulle dont on a peut-être an-
noncé un peu tôt qu'il prendrait so-
lennellement position contre les ac-
cords de Paris. Il s'agissait d'autre
part de calmer les inquiétudes des
« Europ éens ». M.  Faure , à leur in-
tention , a précis é que les accords
de Paris ne sont pas un maximum,
mais qu 'ils pourront être une étape
dans l'intégration de l 'Europe à la-
quelle ils ne s'opposent pas.

INTERIM.

PARIS, 15 (A.F.P.). — M. Edgar
Faure a demandé la prorogat ion des
pouvoirs spéciaux accordés au gouver-
neraient de M. Mendès-France le 14
août 1954 « en vue de mettre en œuvre
un programme d'équilibre financier,
d'expansion économique et de progrès
social » .

M. Edgar Faure demande
la prorogation

des pouvoirs spéciaux
accordés

à M. Mendès-France

•»—^»»»»» —¦¦ 9 mm¦—^

LA VIE NATIONALE
i m

AU CONSEIL NATIONAL
( S U I T E  DE LA P K E M 1 E R E  P A G E )

Combattu par les représentants de
l'artisanat, le « postulat » Schiitz est
repoussé par 75 voix contre 51.

L'assemblée est plus clémente pour
M. Duttweiler en adoptant son « postu-
lat > qui inv i te le Conseil fédéral à
examiner diverses mesures d'ordre fi-
nancier, d'entent e avec la Banque na1-
tionale, les banques cantonales et les
banques privées, en vue de prévenir
les crises économiques.

La Suisse
et le Conseil de l'Europe

Et voici la pièce de résistance. Par
une interpellation , M. Alfred Borel , ra-
dical genevois , demande au Conseil
fédéral s'il n 'estime pas opportun , après
avoir désigné un délégué auprès de la
Haute autorité de la communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier , d'en-
voyer des observateurs auprès de l'As-
semblée consultative du Conseil de l'Eu-
rope.

C'est l'occasion, pour M. Petitpierre,
chef du département politique, de rap-
peler les origines, l'organisation, les
buts et l'activité du Conseil de l'Eu-
rope qui groupe aujourd'hui quinze
Etat s, désireux de .travailler à la fédé-
ration de notre continent.

Mais il y a loin des désirs à la réa-
lité et si , de oet organism e est né le
Plan Schuman et la Communauté du
charbon et de l'acier qui grouipe six
Etats , pour le reste , le Conseil de l'Eu-
rope est devenu une associat ion-cadre
dans laquelle les membres s'occupent
des problèmes généraux de la politique
européenne. Ni l'assemblée, ni le comité
des ministres qui composent le Conseil
n 'ont pouvoir de décision. La première
ne peut que formuler des recommanda-
tions à l'intention du second qui les
transmet, à bien plaire, aux gouverne-
ments.

Jusqu 'à présent , les activités du Con-
seil de l'Europe se sont développées
d'une façon empirique , au gré des ini-
tiatives individuelles des membres de
l'assemblée consultative. Mais surtout ,
ces activités ont pris un caractère de
plus en plus politique et c'est ce qui
empêche la Suisse de s'y •associer, en
raison même de sa neutralité.

Peut-on alors, comme le demande
l'interpellateur, envoyer des c observa-
teurs » ?

M. Petitpierre montre que ces délé-
gués de seconde zone seraient dans une
position fausse. Privés du droit de vote
à l'assemblée consultative, à moitié
spectateurs, à moitié acteurs, ils se-
raient parfois amenés à préciser l'atti-
tude de la Suisse, sans être ses repré-
sentants officiels.

Aussi , le Conseil fédéral estime-t-il
que le moment n'est pas encore venu
pour la Suisse de déléguer des observa-
teurs parlementaires à l'assemblée con-
sultative du Conseil de l'Europe.

Cela ne signifie pas que notre pays
se désintéresse du sort de l'Europe,
loin de là. U désire le succès de l'idée
fédéraliste étendue au plan continental.
Mais le gouvernement doit considérer
la situation dans sa néaMté.

« L'Europe,
c'est aussi la Suisse »

Et M. Petitpierre conclut par ces
p.iroles de sagesse :

L'avenir de l'Europe est lié au règle-
ment des problèmes qui divisent les
grandes puissances et à l'évolution de
leur politique Intérieure. La présence de
la Suisse à Strasbourg ou son absence
seraient sans influence aujourd'hui sur
le succès ou l'échec des efforts qui s'ac-
complissent cn faveur de l'unité euro-
péenne. Il ine semble que nous pouvons
donc sans arrière-pensée nous cn tenir à
la situation actuelle. La Confédération
reste à l'écart ; mais cela n'empêche pas
des associations et des groupements de
s'Intéresser aux problèmes européens , de
les étudier , d'informer l'opinion publi-
que. Parce qu'enfin , l'Europe c'est aussi
la Suisse, ct l'avenir de l'Europe c'est
aussi notre avenir.

Les petits Etats doivent savoir résister
à la tentation de vouloir jouer un rôle
hors des limites qui leur sont assignées
par leur faiblesse matérielle et par la
modestie de leurs moyens. Cela ne slgnlr
fie pas qu 'Us n'aient aucune responsabi-
lité, qu'ils doivent en toutes circonstan-
ces se résigner à rester passifs. Au con-
traire , je suis convaincu que , s'il est
sage qu 'Us restent à l'écart des grandes
controverses politi ques, dans lesquelles
leur voix essayerait en vain de se faire
entendre , c'est leur devoir , spontanément
ou s'ils en sont sollicités, de rendre des
services ou d'assumer des tâches qui peu-
vent être utiles à l'établissement et au
maintien de la paix.

La réponse négative que donne le Con-
seil fédéral à la question posée par l'In-
terpellation ne signifie pas que la Suisse
veuille Ignorer ses responsabilités Inter-
nationales ou soit Indifférente aux ten-
tatives de réaliser l'unité européenne,
mais simplement qu'aujourd'hui encore ,
comme jadis ct comme naguère, c'est cn
demeurant fidèle à sa neutralité, en ob-
servant la réserve que celle-ci lui Im-
pose, en restant disponible pour les tâ-
ches qui sont en quelque sorte liées à la
neutralité, que notre pays peut servir le
mieux les Intérêts de la paix ct, partant ,
ceux de l'Europe, à laquelle son destin
est attaché,

M. Borel n 'est pas entièrement satis-
fait de cotte réponse, on le comprend.
Mais nou s pensons que, dans sa ma-
jorité, l'opinion publique de notre pays
approuvera le Conseil fédéral die réser-
ver la pratique de cett e solidarité, co-
rrollaire de notre neutralité, aux cas où
elle peut se manifester par des résul-
tats tr.in igibles. Une collaboration qui
s'épuise en palabres et en parlotes nie
nous sera jamais d'un grand secours.

Politique « culturelle »
et méthode antidémocratique
¦ Le temps d'approuver sans débat —
il n'y a d^aiilUeuirs plus cent députés
dans la saille ¦— l'.accord passé avec le
Liechtenstein en matière d'asisuirance-
vieilliles.s e et survivants, -et le Conseil
national reprend la série des « postu-
lats ». Il en reste quatre.

M. Jaeckle , indépendant dte Zurich,
invite le gouvernement à instituer un
prix litt éraire que recevrait, chaque an-

née, un écrivain suisse ou étranger
dont l'œuvre « serait dans l'esprit de la
culture occidentale » . M. Etter, chef du
département de l'intérieu r, veut bien
prendre ce vœu en considération. Il en-
tend toutefois le transmettre à « Pro
Helvetia » . Mais M. Gitermamn , socia-
list e de Zurich, fait observer avec per-
tinence que ce n'est pas Je rôle des
autorités suisses de distinguer un écri-
vain étranger censé représenter la «cul-
ture occidentale » . Cett e motion a pris
une nuance politique qui doit inciter
le Conseil fédéra l à la plus grande
réserve.

Néanmoins, par 40 voix contre 28, le
« postullat » est pris en considération.

Il en va de mêm e d'un « postulat »
die M. Aebersold , socialist e bernoi s, dé-
sireux de voir la Con fédé ration accor-
der son appui au « film culturel ». M.
Etter avait pourtan t fait  opposition ,
puisque le Conseil fédéral prépaire jus-
temen t un projet d'article constitution-
nel qui doit permettre à la Coefédéra-
tion d'encourager le film suisse. Mais
le Conseil fédéral se plait parfois à
enfoncer les portes ouvertes.

Enfin , en décembre dernier , M. Eg-
gemberger, socialiste de Saint-Gall , in.
quiet de la forme que prend, avant cer-
tains scrutins populaires , la propagande
menée à grands frais par des bureaux
anonymes et considérant que cet abus
cle slogans et de réclame tapageuse est
plus digne de la foire d'empoi gne que
du forum démocratique , avait invité le
gouvernement à prendre diverses me-
sures pour garantir l'objectivité de l'in.
formation. M. Schmid , démocrate de
Zurich, développe un « postulat » ana-
logue.

Le problème se pose, reconnaît M.
Feldmann. Il .est digne d'examen , en-
core qu 'il sera malaisé de trouver une
solution. Mais le Conseil fédéral s'y
appliquera. La revision, à l'étude, de
divers articles du code pénal suisse en
fournira l'occasion.

Ces déclarations mettent fin aux in-
quiétudes de M. Eggenberger en même
temps qu'à la séance.

G. P.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

ACTIONS 14 mars 15 mars
Banque Nationale . . 830.— d 830. — d
Crédit Fonc. Neuchât. 780.— d 780.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1520.— d 1520.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 255.— d 255.— d
Câbles élec. Cortaillod 12000.—d 12000.—d
Câb. et Tréf Cossonay 3700.— d 3700.— d
Chaux eteim . Suis. r. 1775.— d 1775.— d
Ed. Dubied & Cie SA. 1530.— 1515.— d
Ciment Portland . . . 4500.— d 4500.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 395.— d 395.— d
Tramways Neuchâtel . 570.— d 570.— à.

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2't 1932 103.50 1 104.—
Etat Neuchât . 3y, 1945 103.— d 103.— d
EtatNeuchât. 3V, 1949 103.— d 103.— d
Com. Neuch . 3V4 1947 102.75 d 102,75
Com. Neuch . 3"i 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102 V» d 102.50 cl
Le Locle SV» 1947 103.— d 103.— d
Câb . Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3Vi 1951 102.75 d 102.75 d
Elec. Neuchât . 3% 1951 101 Vb d 101.50 d
Tram . Neuch . 314 1946 102.— d 102.—
Chocol . Klaus 314 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3(4 % 1948 100.75 d 100.80
Suchard Hold . 3 V, 1953 102.— d 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3M, 1950 100 ¥3 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V4 %

Bourse de Neuchâtel

du 15 mars 1955
Achat Vente

France 1.13 1.17
0.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.40 11.60
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111.— 113.50
Italie —.66 —.68 Vi
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.— 16.40
Espagne 9.50 9.90
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 28.25/29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.75,40.—
américaines 7.45 7.75
lingots 4810.—/4870 —
Cours communiqués, sans engagement,
par ia Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

(C O U R S  OE C L Ô T U R E )

SU Kl Cil cours an
OBLIGATIONS 14 mars 15 mars

8 % %  Féd. 1945, juin 105.10 d 105 Vi
8Vi%Fédér. 1946, avril 104.— 104.10
3% Fédéral 1949 . . . 104.— d 104.— d '
3% C.F.F. 1903, diff. 102.30 102 % d
8 % C.F.F. 1938 . . . .  101 lu d 101 %

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1470.— 1460.—
Société Banque Suisse 1323.— 1311.—
Crédit Suisse 1430.— 1422.—
Electro Watt 1438.— 1425.—
Interhandel 1680.— 1668.—
Motor-Colombus . . . 1185.— 11172.—
S.A.E.G., série 1 . . . 87.— d 87.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 332.— 331.—
Réassurances, Zurich 9960.— 9925.—
Winterthour Accld. . 8700.— 8600.— d
Zurich Accidents . . .13250.— 13200 —
Aar et Tessin . . . .  1400.— 1400.—
Saurer 1295.— 1285.—
Aluminium 2825.— 2820 —
Bally 1032.— 1030.— d
Brown Boverl 1755.— 1725.—
Fischer 1390.— d 1390.—
Lonza 1220.— 1210.—
Nestlé Alimentana . . 2033.— 2020.—
Sulzer 2720.— 2725.—
D,»l l. i i lIU10 . . . . . . .  loi. X t ^. ~—
Fennsylvanla M.7 Vi 115.—
Italo-Argentlna . . . . 35.— 34 M
Royal Dutch Cy . . . 662.— 658.—
Sodeo . ' 46 Vi 45 % d
Standard Oil 475.— 467.—
Du Pont de Nemours 713.— 697.—
General Electrlo . . . 215 V. 208 M>ex
General Motors . . . .  401.— 394.—
International Nlcfcel . 266 H 259.—
Kennecott 445.— 431.—¦
Montgomery Ward . . 331.— 328.—
National Distillers » . 92 Vi 39%
Allumettes B 61 li 61.— d
TT. States Steel . . . .  328.— 321.—

BALE
ACTIONS

Clba 4540.— 4550.—
Schappe 800.— 790.— d
Sandoz 4185.— 4140.—
Geigy nom 4025.— 4015.—
Hoffmann-La Roche 9185.— 9150 —

(bon de Jouissance)
IiATJSArOTE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  885.— 880.—
Crédit Fonc. Vaudois 880.— d 880.—
Romande d'Electricité 750.— d 760.— d
Câbleries Cossonay . . 3700.— d 3700.— d
Chaux et Ciments . . 1750.— d 1750.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 154 M 150.—¦
Aramayo 30 % d 30.—
Chartered 70.— 68.— o
Gardy 255.— d 256.—
Physique porteur . . . 558.—oex 559.—
Sécheron porteur . . . 560.— d 565.—
S. K. F 285.— d 283.— d
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

STUDIO
DERNIER JOUR

Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30

Monsieur RI POIS
avec GÉRARD PHILIPE

Location Tél. 5 30 00 t. -

\ ¦ ¦Mil .1 i"

Vente d'objets confectionnés
par les malades

Les malades de l'atelier des Cadolles,
de Perreux, de Pro Inflrmis et les pa-
ralysés .encouragés par l'appui qu 'ils ont
rencontré lors de leurs ventes précéden-
tes, vendront leurs tissages, lainages ,
cuirs, paillassons , puzzles , objets de ra-
phia , etc., les mardi et mercredi 15 et
16 mars 1955, à l'Hôtel City (ler étage),
à Neuchâtel.

Ils sont heureux de présenter l'expo-
sition de leurs travaux et Ils ont la cer-
titude qu'on continuera à leur porter
intérêt et sympathie.

Audition d'élèves
Mlle Daisy Perregaux , professeur de

piano, présentera ses élèves à l'Aula de
l'université les vendredis soirs 18 et 25
mars.

Au programme : ler mouvement du
concerto en do mineur de Beethoven et
ler mouvement du concerto en la mi-
neur de Schumann, ainsi que le petit
orchestre d'élèves de Mme M. Wermeille.

Mme M. Wermeille , professeur de vio-
lon , M. Richard Lœwer, poète , prêteront
également leur concours à cette mani-
festation.

Etoiles filantes !
Hermanos Moreno revient dire bon-

Jour à Neuchâtel et éclairer de son gai
soleil la Rotonde. Tout sourire et tou-
tes franfreluches, c'est une douce eu-
phorie chaude et allègre faite du puis-
sant rythme de l'Amérique du Sud et
de l'Espagne. Prenante est la voix du
chanteur et comme Je me suis laissé
charmer par le roulement du tam-tam,
venez, vous aussi , vous réchauffer à ce
soleil qui est plus brûlant que ces timi-
des rayons que dame 

^
Nature nous don-

ne ces jours.

Communiqués

Le grouipe radical démocratique de
l'Assemblée fédérale a siégé, hier, à
Berne. Il a approuvé notamment une
motion Dietschi, visant h prolonger
jusqu'à 1960, le statut actuel régissant
le marché des logements et le con-
trôle des prix. Voici le texte de cette
motion :

Eu égard à l'Issue de la votation fédé-
rale du 13 mars 1955, le Conseil fé-
déral est invité, en accord avec son point
de vue exposé dans son message sur
l'Initiative concernant la protection des
locataires et des consommateurs, de pro-
poser des mesures, dans le sens d'un ré-
gime transitoire, et aptes à empêcher
des effets et perturbations économiques
et sociaux néfastes, notamment sur le
marché des logements, ainsi qu 'une nou-
velle vague de renchérissement lors de
l'échéance de l'arrêté fédéral concernant
la prorogation d' un contrôle des prix
restreint, à fin 1956.

Une motion
du groupe radical

sur le contrôle des loyers
et des prix

PARIS, (A.F.P.) — La commission des
finances de l'Assemblée nationale a
refusé, cette nuit , de prendre en con-
sidération la prorogation des « pou-
voirs spéciaux » demandés par M. Ed-
gar Faure.

Refus de la commission
des finances

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

BONN, 16 (D. P. A.). — L'opposition
sociale-démocrate déposera une plainte
contre le statut franco-allemand de la
Sarre auprès de la Haute-Cour consti-
tutionnelle de l'Allemagne occidentale.
L'expert de l'opposition chargé de
l'étude du problème sarrois a déclaré
que les signatures d'un tiers des par-
lementaires de la République fédérale
pour le dépôt de la plainte et partant
pour son acceptation , sont d'ores et
déj à recueillies.

L'opposition
va porter plainte

auprès de la Haute Cour

contre les accords
sur la Sarre

P!mramnn
A 2 DERNIERS JOURS j j
1 Les 3 Mousquetaires 1

aujourd'hui et demain ¦]

Ç à 15 h. et 20 h. 30 y j

f"™ A POLL O"™
a Aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30

DERNIER JOUR
i du très beau film

PARDONNE-MOI...
' avec

fl aveo YVONNE SANSON
I Parlé français ¦ 16 ans admis

1̂^ ———

M T H É Â T R E
J  ̂ Heute Abend 20.30 Uhr

CABARET
Voli Geiler -Walter Morath

Location : Agence Strubin
Librairie Beymond. Tél. 5 44 66

und an der Abenidkasse

Groupe d'hommes, la Coudre-Monruz
le jeudi 17 mars, à 20 h. 15

an restaurant du Funiculaire, à la Coudre
Conférence de M. Jean COLOMB,

procureur général :

JUSTICE DIVINE ET JUSTICE HUMAINE
Invitation à tous les hommes

et Jeunes gens.

CHAUMONT et GOLF HOTEL

TOUS LES MERCREDIS
ET VENDREDIS : RACLETTE

Tél. 7 8115



Le crime d'Orbe
est éclairai

C est le mari de In vict ime
qui est l'assassin

ORBE, 15. — Le mystère de la mort
de Mme Blanche Grin , trouvée sur la
route Orbe-Chavornay, le 4 mars der-
nier, est éciairci. Il s'agit d'un crime
dont l'auteur est le mari de la victime ,
Willi Grin , 34 ans, employé à la fabri-
que Nestlé à Orbe.

Le motif de ce crime est la mauvaise
entente qui régnait dans le ménage à
la suite des infidélités du mari qui
décida de supprimer sa femme. Sorti de
son travail une heure plus tôt , le 4
mars, le meurtrier se porta à la ren-
contre de sa femme, l'attendit dissi-
mulé derrière une baraque, puis se mit
à sa poursuite , la frappant  par deux
fois avec un bâton , pour faire dévaler
ensuite le corps en contre-bas du ta-
lus. Arrêté lundi à 20 heures , Grin a
subitement avoué son crime à 22 heu-
res. La reconstitution du crime a eu
l îp n  m f i r H i  matin.

lies dé ta i l s
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Ainsi donc , le . mystère d'Orbe est

éclairai. Il convient de complimienter les
enquêteurs d'être arrivés à chef dians
un délai assez rapide. Notons que jus-
qu 'à vendredi dernier, deux thèses
étaient encore officiellement valables :
l'accident ou l'agression. Dès le lende-
main la police se rendit compte qu 'il
convenait de resserrer l'enquête du côté
de la famiiille Grin.

Les « conversations » que la police
avaiit reprises avec le mari se minèrent
bientôt en un interrogatoire d'autant
plus serré que plusieurs des réponses
de celui-ci se contredisaient, et Grin
finit par passer aux aveux. Ces aveux
ont été contrôlés car le mari ment
facilement et presque inconsciemment.

Alors que S'a femm e s'apprêtait à re-
gagner Orbe après avoir été en visite
à Corcelles, son mari quitte son tra-
vail vers 7 heures du soir, (soit une
heure plus tôt (nie d habitude ) et part
à vélo. Il se munit d'un pieu et va
attendre sa femme 200 à 300 mètres
plus loin que le lieu dit Entre-Deux-
Ponis. Il est près de 20 heures et il
fait niuiit déjà. Il se dissimule alors.
Mme Grin passe, penchée suir son gui-
don. Le mari la suit, lâche son guidon
et, toujours pédalant , frappe par der-
rière, des deux mains, la malheureuse
qui tombe du côté gauche de son en-
gin. Après avoir continué quelques
instants sa route, Grin revient vers sa
femme inanimée et très vraisembla ble-
ment la frappe encore une fois. Cela
fait , il jette le pieu aiu -loin , traîne sa
femme à l'endroit où son corps fut
retrouvé. Puis il regagne son domicilie.
Il donne à manger à ses enfamts. Dans
la soirée, il va boire une bouteille avec
un voisin. Le lendemain , il informe la
genda rmerie que sa femme n 'est pas
rentrée, non sans avoir téléphoné au-
paravant à Corcelles afin de savoir sii
sa femme était bien partie.
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, j oyeux réveil. 7.15, inform.
7.20 , propos du matin , farandole sud-
américaine. 9.15, émission radioscolalre :
«La musique sous Louis-Philippe ». 9.45,
Mer, de Debussy. 10.10, reprise de l'émis-
sion scolaire. 10.40 , poème, pour violon
et orchestre , de Chausson. 11 h., émis-
sion d'ensemble: à l'opéra. 11.25, sonate ,
pour violoncelle et piano, de Poulenc.
11.45, refrains et chansons modernes.
12.15, The Ail Star brass Band. 12.25 ,
le rail , la route , les ailes. 12.45, inform.
12.55, une production de Jean-Marc
Pasche : « Sur tous les tons ». 13.45,
disques. 16.30, la danse à l'Opéra. 17 h.,
le feuilleton de Radio-Genève. 17.20 , le
rendez-vous des benjamins, avec oncle
Henri. 18.05, œuvres de Franz Liszt . 18.25 ,
je voudrais adopter un enfant . 18.40 , au
bal musette. 18.50, micro-partout . 19.15,
inform. 19.25, instants du monde. 19.40 ,
y a d'ia Chine. 20 Ta., questionnez, on
vous répondra. 20.20 , un bonjour en pas-
sant. 20.30 , le mercredi symphonique ,
concert par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, direction : Raphaël Kubelik , avec
Clava Haskil , pianiste. Oeuvres de Pro-
kofiev , Chopin , Tchaïkovsky. 22.30 , in-
form. 22.35, les Nations Unies vous par-
lent . 22.40 , place au jazz. 23.10, dernières
rtnf.p.R..

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.lu ,
Inform. 6.20 , musique variée. 6.45 , gym-
nastique. 7 h., inform. 7.05 , musique sé-
rieuse. 11 h. , émission d'ensemble. 12.15,
mélodies tessinoises. 12.30, inform. 12.40,
le Radio-Orchestre , dir. P. Burkhard;
13.25, imprévu. 13.35, le frère et la sœur
composent de la musique. 14 h., cause-
rie. 16.30, pour les enfants. 17.30, fan-
fare obwaldienne. 17.45, mélodies suisses
anciennes. 18 h., concert à la campa-
gne. 18.40 , le cirque du Pilate sur une
nouvelle voie. 19 h., musique de cir-
que. 19.25, communiqués. 19.30, inform.
Echo du temps. 20 h., ensemble récréa-
tif hollandais. 20.15, causerie . 21.15, pia-
no. 22.15, inform. 22.20 , nous et le Jazz .

CARNET BV JOUR
Salle des conférences : 20 h . 30. Les no-

mades du soleil .
Théâtre : 20 h . 30, Cabaret Voli Geiler -

Walter Morath .
CINÉMAS

Rex : 15 h. et 20 h . 30, La dernière
charge.

Studio : 15 h. et 20 h. 30, Monsieur Ri-
pois.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Pardonne-moi.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Les trois mous-

quetaires.

Diverses améliorations seront introduites
dans le prochain horaire des lignes de la région

On connaît maintenant la réponse
de la direction générale des chemins
de fer fédéraux au cahier de reven-
dications présenté par le gouverne-
ment neuchàtelois. La moisson n'est
pas extrêmement abondante cette
année ; il vaut quand même la peine
de souligner les résultats obtenus :

Sur la ligne du pied du Jura , le
direct 108 (Neuchâtel dép. 10 h. 51)
comportera trois, voitures Romans-
horn-Zurich-Neuchâteil-Genève. C'est
là un véritable succès, car pendant
des années, nous avons déploré le fai t
qu 'on ne pouvait pas se rendre le
matin de Zurich à Genève par la ligne
du pied du Jura. Cette lacune est
maintenant comblée, et cela d'autant
mieux que les nouvelles voitures par-
tiront des bords du lac de Constance.

En revanche , nous n 'obtenons pas
l'améliorat ion du seul « léger » de la
ligne (Neuchâtel dép. 19 h. 43). On
reproche à ce train , le « Vigneron »,
de partir de Zurich avant de recueil-
lir de bonnes correspondances de
Suisse orientale. Sa marche , en outre ,
n 'est pas très fameuse. On va plus
vite en prenant le « Hornuss » qui
part plus tard et passe par Berne.
Mais le . problème n'est pas facile à
résoudre. Les C.F.F. ont d' ailleurs
nuancé leur refus en disant « qu 'ils
ne manqueron t pas d' examiner cette
question à nouveau pour l'horaire
1956-1957 ». Espérons donc qu 'ils
trouveront le « j oint » l'année pro-
chaine.

Ne qu i t ton s  pas la ligne sans reve-
nir aux réserves faites au nom de

« Bise noire » donné a un « léger j>
Genève-Bâle. Il parait que la remar-
que neuchâteloise n 'était pas moti-
vée ! Etait-ce bien nécessaire ? Quand
souffle la bise noire, on n 'est guère
enclin à voyager...

Sur la ligne du Val-de-Travers, au-
cune revendication n 'a trouvé grâce,
pas même celle' demandant de con-
duire  directement jusqu 'à Frasne des
voitures donnan t  correspondance à
l'autorail rapide Lausanne-Dijon.  Il
parait qu 'il y a trop peu de voyageurs.
Evidemment , quand il faut changer
trois foi s de t ra in  entre les Verrières
et Frasne ! Ça ira mieux , souhaitons-
le, après l'électrification.

Trains navettes
sur le « Jura neuchàtelois »

Il s'agit là d' une innovation très
intéressante qui sera appréciée à sa
juste valeur par les usagers de la
ligne et principalement par nos
concitoyens des Montagnes.

En effet , dès le prochain horaire ,
deux compositions-navettes moder-
nes avec automotrice et vagon-com-
mande seront mises en service sur la
l igne Neuehâtel-l a Chaux-de-Fonds-
I-e Loole. Pour ces trains, la manœu-
vre sera supprimée à Chambrelien
et la durée du parcours sera réduite
jusqu 'à 15 minutes.

Attendons avec plaisir l'arrivée, de
ces trains-navettes qui résolvent
d'urne manière heureuse un problème
agité depuis longtemps dans notre
canton.

Lfl VILLE |
AU JOUR UB JOUR

Prop os scolaires
Le lecteur du journal n'aura pas

manqué de remarquer le grand
nombre de nominations et de muta-
tions qui sont intervenues ces temps
dans le corps enseignant des écoles
primaires du canton. Le nombre
des classes dé passant celui des titu-
laires oblige les responsables à
chercher et à trouver des solutions
immédiates. L'année scolaire qui va
s'ouvrir pose des questions délicates
à p lus d' une commission scolaire en
quête de personnel enseignant.

Dans un pays comme le nôtre où
l'école occupe une grande p lace et
a toujours été entourée de respect et
de. soins avertis, où l 'instruction des
enfants  et la pré paration des maî-
tres sont cn honneur et sont envisa-
gées avec le p lus grand sérieux , tout
le monde s'intéresse aux questions
scolaires et se préoccupe de l'ave-
nir de l'école.

Cet avenir exig e des solutions tel-
les que la format ion accélérée d'ins-
titutrices primaires , ainsi que les
journaux nous l' ont appris .  Le
temps presse , il f a u t  ouvrir de nou-
velles classes , le corps enseignant
n'est pins assez nombreux, les nor-
maliens trop rares et les enfants
grandissent et attendent l'instruc-
tion qui leur est promise et due.

Il f a u t  souhaiter deux choses :
que la vocation d'instituteur et
d'institutrice atteigne nombre de
jeunes gens de chez nous, capables
de la grande et belle tâche d 'ins-
truire et d'éduquer nos en fan t s  et
de jouer le rôle qu 'on attend d'eux ,
en ville comme à la campagne.

Et que les en fan t s  trouvent en
leurs maîtres et en leurs maîtresses,
non seulement des compétences pê-
dagoqiques, mais des amis et des
guides.

NT5MO.

Observât?^ mëmxmmap m
Observatoire de Neuchâtel. — 15 mars.

Température : moyenne: 3,0; min.: —3,1;
max.: 8,3. Baromètre: moyenne: 723,8.
Vent dominant: direction: est-nord -est;
force: modéré. Etat du ciel: couvert
jusqu 'à 9 h. 45; clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 14 mars à 7 h.: 429.77
Niveau du lac du 15 mars à 6 h. 30: 429.73

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes, nord et centre dos Grisons : en-
core beau temps; au nord-est du pays,
par moments nuageux. En plaine , bru-
meux le matin; dans l'ouest de la
Suisse, bise modérée à faible. Tem-
pérature généralement, en hausse. Valais,
sud des Alpes et Engadine: en général
beau temps. Relativement doux pen-
dant la tournée.

Rédacteur responsable : K. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Au tribunal correctionnel de Neuchâtel
Présidée par M. Ph. Mayor, assisté

de MM. P. Kung et J. Liniger, jurés,
la cou r correctionnelle de Neuchâtel
a jugé trois affaires. M. ,1. Colom b,
procureur général , siégeai! au ministère
publ ic et M. R. Pétremand fonctionnait
comme greff ier .

R. M., 40 MIS , mamneuvre, est l'accusé
en cette première affaire. En 19»ï0 et
en 1954 déjà, M. avait été condamné
pour outrage aux mœurs. Une autre
fois , il avait, été mis aiu bénéfice
d>u doute. Aujourd'hui die nouveau, il
est prévenu d'outrage <puibtic à la
pudeur et de (Sollicitation déshonnête
sur la base dies accusations d'unie jeune
tliille. D'autre part , surpris te 17 dé-
cembre au bas d.es Saars, M. a fraippé
et injurié un policier.

Les d'ires dies témoins donnent autant
de ra lisons die oroire que de douter de
la culpabilité de M.

Dans son jugement , le tribunal admet
quii'iil y a un léger doute sur la pré-
vention d'ou t rage aux moeuins . En re-
vanche, les oouips et injures doivent
bien être visés pair l'article 285, la
jurisprudence disant que damts un tel
cas, le policier agit damis l'exercice
de ses fonctions. M. est donc condamné
à 24 jours d^em-prisonnemeint réputés
subis pair la préventive ; il payera
en outre par 255 fr. la totalité des
frais, eu égard aux très graves pré-
somptions qui pèsent sur lui.

Abus de conf iance ?
C. D. a été plusieurs amnées soim-

melière à Neucbâtel , dans un établis-
sement où l'on accorde 10 % de ré-
duction sur centaines consommation s
à certains clients système compliqué,
cause inévitable d'erreurs. En quelques
occasions , eMe a gardé pour elle cette
différence d'e 10 %, et d'autres, elle
n'a pas « typé » (les consommations.
En revanche, elle aurait fait un cer-
tain nombre de pentes. Cette situation
•s'est prolongée de 1952 à 1954, jusqu 'à
oe qu'on réclame à C. D. 3000 fr.
qu 'elle se serait appropriés. Menacée
d'une plainte pénale , elle paie ces
3000 fr. sans comprendre comment on
pouvait arriver à une telite somme.
Elle nie en tout cas la inailveilllamce ,
admettant tout au pluis des erreurs.

Le. tribuna l a peine à comprendre
que C. D. ait pa3'é la .somme réclamée
puisqu'elle se dit. innocente. Elle ex-
niikme son aittitudie par un profond

désarroi . Il est des précisions que
pourraient seuls donner deux témoins
absents à l'audience. C'est pourquoi
le procureur demande formellement
l'audition de ces témoins, diont l'un
est le tenancier de l'établissement. La
défense s'oppose à l'audit ion de ces
témoins après celles de témoins k dé-
charge et propose soit le renvoi des
débats, soit la renonciation au témoi-
gnage des ."absents qui ne feraient
d'ailleurs que confirmer leur déposi-
tion écrite. Le procureur maintient sa
volonté d"entendre les témoignages
oraux. L'audience est alors suspendue.

Après délibérations , le tribunal estime
que les deux témoins absents doivent
être emitendiuis. Admettant les argu-
ments die ta défense , il ajourne les
débats à mercredi après-midi.

Escroquerie au mariage
D'avril à juin 1954, P. P. travaillait

dan s une imprimerie à Neucb»itel. Il
fit la connaissance de C. Q., divorcée,
avec qui il entra on intime.s relations.
Marié lui-même, il se dit près de
divorcer et aurait fai t miroiter l'espoir
d'un mariage.

Le 11 juin , il se fait  prêter par
C. G. 3500 fr. pour acheter une auto-
mobile. Le lendemain, il se jette contre
un miur et doit faire d'importantes
réparations à sa voiture. Depui s lors ,
C. G. refuse de le voir. P. P. cherche
à rembourser ce qu'il appelle un simple
prêt , mais différents  malheurs l'en
empêchent. A l' audience , il s'engage à
payer 50 fr. par mois.

Pour le procureur, Mme G„ de con-
dition modeste, n 'a pu consentir un tel
prêt qu'avec l'espoir de mariage. Les
éléments constitutifs die l'escroquerie
sont là : P. a astucieusement induit
G. en erreur pair des affirmations fal-
lacieuses et n 'aivait aucune intention de
rembourser ; il y a dessein d'enrichis-
sement illégitime. En conséquence, 10
mois d'emprisonnement sont requis ,
sans qu 'il y ait opposition à un sursis
subordonné au remboursement de
:i500 fr.

Aiprès que la partie civile a rejornt
les conduisions de l'accusatiiom, la dé-
fense montre l'absence de preuves.
D'autre part, pour qu'il y ait escro-
querie, il faut qu'il y ait affirmation
et mon allusion à um éventuel avenir.
Le prévenu doit donc être libéré.

Dans son jugement, le tribunal cons-
tate que P. a donné de sérieux espoirs
à G. En outre, il n 'avait pas l'inten-
tion sérieuse, de rembourser. Il y a
donc escroqueri e que 10 mois di'em-
pris-onnement sanctionneront. Le sursis
subordonné à la régularité du rem-
boursement est pourtant accordé. P.
payera les frais par 350 fr. Quant à
la plaignante , elle n 'aura pas droit , à
cause de son imprudence , à une in-
demnité pour frais d'intervention.

Des af f a i r e s  péril leuses
D. A. condamné par défaut le 28

janvier 1955 à 2 mois d'emprisonne-
ment sau s sursis pouir aluns de con-
firmée, a demandé le relief de son
jugement. L'af fa i re  est reprise , par
accord des parties, sur la base du juge-
ment de janvier, la question du sursis
devant seule être examinée.

A. est donc accusé d'abus de con-
fiance sur ume somme de 1888 fr. 25
que lui avait remise T. en 1949 pour
effectuer un payement à New-York. A
chargea une banque de Tanger de
faire parvenir cette somme aux Etats-
Unis. Cette opération devait permettre
un avantage de change. Or, la banqu e
de Tanger refusa1 ce payement. A man-
quait de disponibilités. A se trouva
alors dans l'impossibilité de rembour-
ser T.

Le ministère public et la partie civile
constatent l'abus de con fiance et main-
tiennent leurs premières réquisitions.
Quant au sursis qui n 'ava it pu être
accordé en raiison du défaut , il se
justifie pleinement aiujoUTd'hui.

La défense, elle, plaide l'acquittement.
La banque de Tanger devait fa ire le
payement. D'autre part, le mode même
de paiement n 'est pas licite, si bien que
la plainte de T. n 'est pas fondée. Tou-
tefois , si le tr-ibun.nl retenait la culpa-
bilité de A., il y aura it lieu d'.itténuer
la peine.

Le itnilbuna'1 repousse l objection d il-
licite de paiement. Ce mode n 'était
peut-être pas orthodoxe, ma is pas au
point d'être illicite. A. est responsable,
et il n 'y a pas lieu d'atténuer la peine.
En revanche , le sursi s est accordé sains
condition , T. s'étant exposé sciemment
à certains risques. En conséquence. A.
est condamné à 2 mois d'emprisonne-
ment  avec sursis pendant 2 ans et aux
frais .oa r 200 fr.

« L'habitation féminine »

LES CONFÉRENCES

Que recouvre ce vocable un tantinet
adminis t ra t i f  et cadastral  ? Une belle
initiative et, pour bientôt , une réalisa-
tion opportune et heureuse, un « sweet
home» pour les femmes seules et les
veuves avec enfants.

Mme Kraycnbiibl , présidente des as-
sociations féminines  de Lausanne est
venue, lundi soir, nous présenter les
plans, les projets, l'oeuvre futur , dû à
l'idée excellente des femmes lausannoi-
ses. En automne 1953, une loi fut  pro-
mulguée au pays de Vaud , pour « l'en-
couragement à la construction de mai-
sons à loyers modestes ». L'Etat vota
un crédit "de trente mi l l ions  pour ces
bâtiments ; celui qui s'appellera « l'ha-
bitation fémin ine », sis près de la p lace
du Tunnel , à Lausanne ,  a obtenu une
subvention de 540 ,000 francs. En outre ,
les associations féminines  de cette vil le ,
au nombre de vingt  et une , et nombre
de personnes de bon aloi ont souscrit
plus de c inquan te  m i l l e  francs en part s
de cent francs ; ces souscri pteurs géné-
reux , se contenteront  d'un in térê t  de
deux et demi pour cent... payable lors-
que la maison sera franche.

Disons tou t  de sui te  que la mun ic ipa -
lité a mis le terrain à la disposi t ion des
constructrices , geste élégant et des plus
prof i tables .  Sur ce terrain s'élèvera, dès
les Pâ ques prochaines , un b â t i m e n t  de
quatre étages contenant  trente-six loge-
ments d'une chambre , à 55 fr. 50 par
mois et de deux chambres , à 70 fr . 75.
Le chauffage au mazout  sera payé en
plus , na tu re l l emen t .  Les logis auront
des balcons , ces « ja rd ins  du pauvre »,
ce qui agrémentera beaucoup l' ensem-
ble architectural et contentera les loca-
taires.  Ces dernières auront  leur pet i te
cuisine , et le gaz de cuisson. L ' indiv i -
dual isme très développé chez nous a di t
la conférencière , fait  renoncer à toute
idée de cuis in e  communau ta i r e , de ré-
fectoire. Même l'idée, non de manger
ensemble , mais  s implement  de chercher
les repas préparés pour toutes , serait
repoùssée de toutes les futures occu-
pantes , l' expérience en a été tentée
dans plusieurs maison s de semblable
construction, dans notre pays, et elle
fut  toujours concluante... mais dans le
négatif !

Il est évident que la commission
créée en vue de l'érection de cette mai-
son fémin ine  fut  t echni que et f inan-
cière comme il se doit ; cependant , il
fau t souli gner — nous semble-t-il — le
caractère éminemment social d'une telle
initiative ; il nous faut demander aussi ,
en passant, si elle serait impossible
en notre vill e ? L'exemple dionné par
les affi l iées aux sociétés féminines
de Lau-samne est digne d'être examiné ,
discuté, suivi de réalité , ensuite.

Cette maison destinée aux femmes
seules aura un peu la forme d'un
aire : ne pourrait-etlie pas être baptisée
l'Arche ? Le bât im ent  bibliqu e ne fut-il
pals, en effet ,  le refuge contre les
tempêtes, le symbole même de la sécu-
rité du toit ?

M. J.-C.

VIGNOBLE 

Après le vote négat i f
du corps électoral

La commune de Colombier
construira-t-elle elle-même

la nouvelle caserne ?
Le rejet par les électeurs de la de-

mande de crédit pour la construction
d'une nouvelle caserne n 'aura pas dé-
couragé les autorités de Colombier
puisque nous apprenons que le Conseil
communal  a décidé d'entrer cn pour -
parlers avec l'Etat et d 'étudier si la
construction du nouveau bâtiment par
la commune est possible.

Le Conseil communa l  aura une en-
trevue samedi prochain à ce sujet avec
M. Jean-Louis Barrelet , chef du dépar-
tement mili taire .

La grande majorité des électeurs de
Colombier s'était d'ailleurs prononcée
en faveur  du projet. Le Conseil com-
munal  pense ainsi répond re aux vœux
de la population en prenant contact
avec l'Etat pour la réalisation du pro-
jet.

Monsieur et Madame
Paul FALLET - PAHRNY annoncent
avec joie la naissance de

Claude-Isabelle
Neuchâtel , le 15 mars 1965

Clinique du Crêt Oharmettes 39

Monsieur et Madame
René-Jacques FEHR-BOREL ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Isahel
15 mars 1955

Baar (ZG) Wynau (BE)
Hôpital Hubel

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Le Grand Conseil est convoqué en
session extraordinaire pour lund i 4 et
mardi 5 avri l 1955, au château de
Neuchâtel .

La séance du lundi s'ouvrira àu h an

Convocation du Grand Conseil
La Société de chant « La Brévarde »

a chanté dimanche après-midi dans les
hôpitau x die la Providence et Pourtalès
pour la plus grande joie des malades.

Maîtrise fédérale
On nous communique que Mme A.

Piantonl , membre de l'Union féminine
suisse des arts et métiers, section de
Neuchâtel , a passé avec succès les
examens de maîtrise "fédérale pour cou-
turières.

Dans nos hôpitaux

Comme de coutum e a cette époque, la
paroisse réformée évangélique de lan-
gue allemande die Neuchâtel a tenu son
assemblée annuelle dimanche soir à la
salle moyenn e des conférences. Présidée
par son pasteur, M. Je.-iin Hirt , elle dé-
buta pair la lecture de la Parole. Le
procès-verbal de la dernière assemblée
est adopté avec remerciemen ts. Ce fut
ensuite au tour du ciiissier de présenter
tes comptes dies Fonds des sachets et de
paroisse. Ceux-ci ne diffèrent guère de
ceux de l'année précédente, soulignons
toutefois avec satisfaction que l'état de
fortune de ces deu x fonds mairque une
légère augmentation. Ces comptes furent
ensuite adoptés avec les remerciements
d'usage au teneur de livres.

Puis le pasteur Hirt brossa un ta-
bleau de son activité dans la paroisse
durant l'aminée écoulée. L'assemblée ne
se fit  pas faute  de reconnaît re le travail
fécond de son pasteur en le réélisant
avec une touchante  unanim ité pour une
nouvelle période de six aminées .

Nous entendîmes encore la lecture des
rapports des différents dïcastères de la
paroisse soit le chreur d'Eglise , la cou-
ture et la Jeune Eglise. Il est récomfor-
tanit de constater l'étonnante vitalité de
ces institution s et la bonne entente qui
y règne.

Pour terminer cette soirée, rassemblée
eut la bonne fortune d'admirer une série
de projections lumineuses sur un voyage
en Espagne effectué l'automne dernier
par M. R. Portmanin , secrétaire du col-
lège des anciens.

Et c'est par une prière que se termina
cette -sympathique réunion.

A la paroisse réformée
évangélique

de langue allemande

Lundi soir a eu lieu à la Maison de
paroisse une soirée missionnaire orga -
nisée par le comité neuchàtelois de
l'Association auxiliaire de la mission
suisse dans l 'Afr ique du Sud et de la
Mission de Paris en faveur de l' aide
familiale aux missionnaires attachés à
ces deux sociétés.

Sous la présidence de Mme Jean-Sa-
muel Javet s'est déroulé um program-
me varié et avec le concours dévoué
de M. M.-A. Nicolet . violoniste , et Mlle
Y. Spichiger, p ianis te , de Mlle Eliettc
Aeschlimann qui récita un poème de
Rictus et de Mlle Guye qui , à l'aide
de projections en couleurs, transporta
son auditoire au Moza mbiqu e et au
Transvaal où travaillent d'e nombreux
missionnaires neuchàtelois et romands.

Une soirée missionnaire

Nous apprenons que le Syndicat
d' init iat ive pour une ' place d'aviation
<iux Prés d'Areuse a acquis mainte-
nant tous les terrains nécessaires à
l'exploitation d'un champ d'aviation .

Nominations de cantonniers
(c) Le Conseil communal a appelé au
poste de cantonnier-chef M. Jean
Krayenbùhl , jus qu 'ici adjoint , et M.
Charles Hugonnet , ouvrier au services
industr iels , en qual i té  de deuxième can-
tonnier .  L'entrée en fonctions a été
fixée au ler avril.

Nouvelles  institutrices
(c) La commission scolaire, dans sa
séance de lundi , a nommé deux insti-
tutrices ; ce sont Mme May Roessiger-
.André et Mlle Denise Barrelet , toutes
dieux domiciliés à Colombier.

Les terrains
de la place d'aviation acquis

par le Syndicat d'initiative

(c) Mardi après-midi, un jeune cycliste,
descendant à vive .allure le Blumenrain,
est entré en collision avec une voiture
stationnée. Relevé avec une blessure
à la tète, il a été conduit chez un
médecin.

Un cycliste blessé

BIENNE

L'enquête
sur l'assassinat d'Eichenwald

progresse
L'enquête qui est toujours act ive-

ment menée contre Théodore Weber
soupçonné d'avoir assassiné le fabricant
au t r i ch ien  Eichenwald se poursuit avec
assiduité et semble être arriv ée à un
nouveau tournan t, ainsi que nous l'ap-
prend notre confrère le « Bieler-
Tagblatt ..

La voiture de location employée à
l'époque de la disparition d'Eichen-
wald par Weber a été soumise à un
examen minutieux. Millimètre ca rré par
mill imètre carré on a inspecté la
voiture et l'on a découvert non seule-
ment  un reste de tache de sang, mais
encore un cheveu qui a selon toute
probabilité appa r tenu à Eichenwald.
Cette identification a été d'autant plus
facile qu 'Eichenwald se teignait les
cheveux. Aucun doute ne subsiste plus
actuellement sur la présence d'Eichen-
wal d dans cette voiture. On ignore si
Weber , toujours sous les verrous , a été
mis au courant de cette nouvelle dé-
couverte. Jusqu 'à présent il fait preuve
d'une résistance peu commune, persis-
tant à nier sa culpabilité.

Peut-être que les récentes décou-
vertes des experts crimimalogisies l'amè-
neront à chiinger d'avis...

[ RÉGIONS DES LACS
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Semaine d'évangélisation
LA NEUVEVILLE

(c) La semaine qui vient de s'écouler
a été consacrée à l'évangélisation par les
principaux animateurs de la Ligue pour
la lecture de la Bible , le pasteur Mau-
rice Ray et Mlle Claire-Lise de Benoit.

C'est sous les auspices des trois mou-
vements évangéliques de notre ville , la
paroisse nationale , l'assemblée du Ré-
veil et les salutistes que durant six
Jours le temple a eu toutes ses places
occupées.

Dimanche 6 mars , le pasteur Ray pré-
sida le catéchisme , le culte et l'école
du dimanche , puis le soir il commença
une série de conférences qui attirèrent
de nombreux auditeurs des villages de 1&
montagne. Oes soirées furent embellies
par de beaux chants du Chœur d'Eglise ,
le chœur d'hommes « Union » , celui de
l'Alliance évangélique et celui des Sa-
lutistes.

Chaque jour de la semaine , 11 y eut
des réunions de prière le matin à la
salle de paroisse , et l'après-midi une
étude biblique au temple avec « l'audi-
teur propose ». Pour les enfants , à la
salle de paroisse , l'après-midi Mlle de
Benoit a traité ces sujets : « Jésus et
toi » et «Y as-tu réfléchi ».

LA CHAUX-DE-FONDS
Deux blessées à la patinoire

(c) Mard i matin , deux fillettes qui pa-
tinaient à la patinoire des Mélèzes ont
fait une chute et ont été blessées auX
jambes. Un médecin a été appelé à se
rendre sur place pour leur donner les
premiers soins ; elles ont été ensuite
conduites à leur domicile.

AUX MOMTflCMES

Monsieur et Madam e Maurice Vaucher
et leuirs enfants Marlyse et Daniel, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Marcel Vaucher
et leurs enfant s François et Anne-Marie,
a Neuchâtel,

ainsi que les familles Petter, Vaucher
et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Marie VAUCHER-PETTER
leur chère maman, grand-m-ainau, sœur,
tante et parente , enlevée à leur affec-
tion à l'âge de 64 amis, après une lon-
gue et pénible maladie vaillamment sup-
portée.

Hôpital Pourtalès, le 14 mars 1955.
(Pierre-à-Mazel 33)

L'ensevelissement aura lieu à Cormon-
drèche jeudi à 14 heures.

Culte pour la famille à l'hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame .Alice Berl an i et ses enfants

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Madame

Léonie LEPRÊTRE-GRISEL
munie des saints sacrements.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
le 17 mars 1955, à 11 heures.

Messe de requiem à t'égiliise d« Peseux
à 10 h. 15.

Domicile mortuaire ; les Cadollea.

Madame Lucie Bacoino et famille, à
Montevideo ;

Messieurs Arthur B.Tillodi, à Colom-
bier , Jules Baill-o d à l'asile die Beau-
regard , à N euchâtel, Benjamin Baiiloôj,
à Noiraigue,

ainsi que les faimilles Barbérini,
Bail lod, Monthoux et alliées,

ont la douleur d'e faire pairt du
décès de

Monsieur

Henri-Edmond BAILLOD
survenu à Perreux, d»nns sa 84me
année.

L'ensevelissement aura lieu à Por-
reux le 17 mars à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

FONTAINES
La foire

(c) Qu 'il fasse beau ou vilain , les foires
villageoises n 'ont plus d'attrait et. faute
d'utilité , elles se meurent. Témoin notre
foire de printemps qui s'est tenue lun-
di , par un temps splendide. On n'y a
pas vu un seul animal , pas même un
porc.

Quant aux quelques forains venus
dresser leur banc, ils durent user de
toutes leurs ressources pour attirer l'at-
tention des passants. Seuls, le mar-
chand de caramels et celui qui expo-
sait des jouets eurent la visite des ga-
mins et de quelques rares curieux.

BOUDEVILLIERS
Soirée du Chœur d'hommes

(c) Samedi , le Chœur d'hommes de
Boudevilliers a donné sa soirée annuelle.

C'est devant une belle salle que se
déroula le programme. Sous la direc-
tion de M. Paul Mathey, six chœurs
furent exécutés avec entrain. L'un d'eux,
« Alarme », composé par le directeur re-
tint particulièrement l'attention, tandis
que le dernier de la série , « Sérénade »,
fut chaleureusement applaudi et bissé.

Par quelques paroles , le nouveau pré-
sident de la société, M. J.-S. Maridor,
souhaita la bienvenue et formula des
vœux sincères pour la prospérité du
Chœur d'hommes.

La première comédie en 2 actes « Le
dompteur de punaises » de M. Rousselle,
drôlerie conjugale, eut le don d'amuser
le public alors que « Le bouton de
culotte ». un acte de Ferval , fort bien
joué , remporta un magnifique succès et
eut l'heur d'enthousiasmer toute la salle.
Les acteurs se sont surpassés et l'on
sentait l'influence d'un régisseur com-
pétent.

VflL-DE-RUZ
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YVERDON

(c) M. Samuel Aubert, professeur desciences naturelles, de physique, de chi-
mie et de mathématiques au collège
d'Yverdon , vient d'être nommé au col.
lège classique cantonal, à Lausanne.

Poignet cassé
(c) Mme R. R. est tombée lundi tm
début de l'après-midi à la suite d'un
vertige.

Bile s'est cassé un poignet et a dû
être transportée à l'hôpital d'Yverdon.

Vers le départ d'un professeur

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
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Vu l'abondance des matières,
une partie de notre chronique
régionale se trouve en - Ime
page.


